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FUNERAILLES
: DE MGR GERIN

A ST-JUSTIN
Sa GrandeurMgr Cloutier chant

te l’absoute aux obsèques du
curé de St-Justin

97 PRETRES PRESENTS

On remarquait des représen-
tants de Québec, Nicolet, Jo-
liette et Montréal

LES ZOUAVESDEST.-R.

Hier uvaient lieu à St-Justin les
funérailles de Mgr Denis, Gérin, P. D.,
ancien zouave pontifical et curé de la
paroisse depuis au-delà de 45 ans.
Mgr Gérin s'était éteint jeudi dernier

emportant dans su tombe, avec l'es-
time de ses supérieurs, la vénération
de ses paroissiens et le respect du dio-
cèse des ‘Trois-Rivières tout entier.

Vrai -prêtre selon le cœur de Dieu.
MgrGérin a toujours donné à ses pa-
roissiens le meilleur de son âme d'apô-
tre el de son cœur d’or. Aussi les
regrets qu'il laisse après lui diront long -
temps combien il était aimé.
Pendant les trois jours où il fut ex-
é en chapelle ardente, soit au pres-

ytère, soit à l'église, ce fut une pro-
cession régulière de fidèles autour de

. sa dépouille mortelle,
Et hier, bien avant l'heure du ser-

vice funèbre, de toutes les routes de la
paroisse défilaient de longues suites de
voitures doublement chargées s'ache-
minant vers l'église où le père vénéré
attendait ses ouailles dans nn dernier
et suprême rendez-vous.

Dès neuf heuresl'église était remplie:
as une place de libre pendant que sur
a place des centuines de fidèles se
pressaient pour ‘‘au moins voir un peu”
et que d'autres arrivaient toujours.
Dans le chœur près de cent prêtres
avaient pris place autour de l'autel.

Sa, Grandeur Mgr F.-X. Cloutier
était au trône accompagnée de Mer
U. Marchand, P. A. V. G. et de Mgr
L.-E. Duguay, P. D., Mgr J.-E. Pa.
quin, P. D., dirigeait les cérémonies.

Le service (ut chanté par M. l'abbé
Blondin, curé de Ste-Monique. assisté
de M. l'abbé E. Roberge, curé de
Pierreville et de M. l'abbé J.-A. La-
douceur, curë du Sacré-Cœur. Ser-
vaient à l'autel: MM. L de Carufel, A.
Lebeau, L. Lafrenière et A. Gagnon.
M. l'abbé J-G. Gélinas, préfet des
Etudes au Séminaire des Trois: Rivières
et neveu du défunt. disait la messe à
un autel latéral.

La chorale de la paroisse dirigée par
M. le notaire Langlois rendit pieuse-
ment la messe des morts.

Parmi lesprêtres et les religieux pré-
sents on remarquait: Myr N. Caron,
P. A., curé d'Yamachiche, Mgr Z.
Lahaye, P. A.. du Séminaire de Ni-
colet, Mgr A. Gosselin. P. A. du
Séminaire de Québec, Mgr F.-A. Du-
gas, P. A. V. G., de St-Boniface, Ma-
nitobu, Mgr Louis Chartier, P. A. su-
périeur du Séminaire des Trois-Ri-
vières, Mgr Jules Massicotte, curé de la
cathédrale des ’Trois-Rivièrs, M. le
chanoine J.-Bte Grenier, curé de St-
Tite, M. le chanoine Mousseau, de
Montréal, M. le chanoine J.-T. La-
flèche, curé de Ste-Anne de la Pérade,
M. le chanoine Louis Denoncourt, curé
de St-Philippe., M. le chanoine Fer-
dinand Béland, curé de Maskinongé.
M. le chanoine François Boulay, curé
de Louiseville, MM. les abbés |. S.
Poirier, curé de Nicolet, Alfred de
Grandpré. ass.-supérieur du Séminaire
de Joliette, M. le Supérieur du Collège
de l’Assomption, les RR. -PP. Ed.
Proulx, S.

O. M. L, supéricur au Cap de la Ma.
deleine, À. Joyal, O. M. 1, du Cap dela
Madeleine, Pierre Pépin, O. M. |, À
Bourassa, O. M. 1. de Montreal,
Tarcitius, Ls-Joseph, Théodore, Ber-
trand. Bonaventure, vo. f. m… MM. les
les abbés Eug. Roberge, curé de Pier-
reville, Emile Gélinas, de l'évêché,
J.-G. Gélinas, du Séminaire. A. Lelai-
dier, de St-Justin, Adélard Lamy, curé
de St-Adelphe, Isidore Béland, curé
d'Yamaska, J.-A. Pauzé, curé de St-
Gabriel, A. Paquin, curé de_St-Damien
J.-E. Héroux, curé de St-Boniface,

HOMMEBROYE A
MORT PAR UNE

LOCOMOTIVE
M. F.-X. Brouillette succombe

a '

à une mort affreuse, ce matin,
à la Gabelle

A SIX HEURES

Il voulut sauter sur le chasse-
pierre de la locomotive et man-
qua son coup ;

CITOYEN BIEN CONNU
(de notre correspondant)

Shawinigan Falls, 24.- Un terrible
accident est survenu de bonne heure
ce mat/n à La Gubelle où se poursui-
vent les importants travaux de construe-
tion de la St-Maurice Power.

F.-X. Brouillette, de cette ville.
âgé de 50 ans, qui se trouve contre-
maitre des travaux de construction
à La Gubelle à (té broyé à mort, à six
heures, ce matin, par une locomotive
servant au transport de la pierre.

Brouillette avait tenté de sauter
sur Je chasse-pierre de lu locomotive
en marche, quand il manqua son
coup et roula sous les roues.

La mort fut instantanée.
Le défunt était bien, connu à Sha-

winigan Falls qu'il habitait depuis un
grand nombre d'années. Il fut pendant
quelques années contremaître des tra-
vaux de construction à la Belgo Ca-
nadian Paper, puis entrepreneur-géné-
tal pour sen propre compte.

La St-Maurice Power l'avait rete-
nu. à cause de su longue expérience,
comme contremultre des travaux de
construction.

11 laisse une femme et plusieurs en-
fants ussez avancés en âge.

’

LE CANADA A REÇU
40,000 IMMIGRANTS

EN CINQ MOIS
L'immigration augmente. Durant

une période de cing mois, qui prit fin
le 31 mai, 39.441 immigrants sont en-
trés au Canada, soit 41 pour cent de
plus que le total entré dans les cinq
mois correspondants l'an dernier.
l'immigration de la Grande-Bretagne
seule, durant les cinq derniers mois,
manifeste une augmentation de deux
pour cent. ’

L'immigration des Etats-Unis n'a
cessé d'augmenter durant ces derniers
rois. Dans le mois de mai seulement.
079 immigrants sont entrés au Cana-
a, contre G42 durant le mois de jan-

vier 1923, I] y à cependant diminution
dans l'immigration des Etats-Unis si
on la compare aux chiffres de 1921.
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chrétienne, Isidore-Louis. Armand. du
collège de Louiseville, Ubald, directeur
du collège de Ste-Anne de la Pérade.
Félix et Liguori, de l'Instruction chré-
tienne. Les servants de Monseigneur
étaient MM. E. Brissette. A. Voligny
et A. Lemyre.

Les porteurs étaient: MM.
Lafrenière, Edmond Ladouceur, Louis
Masson et Adem Francœur.

Les Zouzves des Trois-Rivières
avaient envoyé un détachement sous
la conduite du Capitaine Anselme Du-
bé. Durant le service ils montèrent la
garde autour ducercueil. Le bataillon
était composé de: MM. Anseime Dubé,
Israël Lafontaine, A. Germain, R.
Hamel, J.-N. Gonneau, D. Trudel,

S. Martin. D. Dubé, O. Germain, E.
Beauchespe, O. Tellier, O. Legendre,
PP. Hamel, J. Rivard, J.-E. Roy.

lis uccompagnèrent lu dépouille
jusqu'au cimetière et présentèrent les
armes avant la mise en terre, le clairon
sonnant le grand repos.

Dans la nef on remarquait les mem-
bres de la famille du défunt. des délé-
guées des l'illes de Jésus, des Sœurs de
a Providence et de la Congrégation et
un grand nombre d'amis des parois-
ses environnantes:
MM. Henri Gérin de New-Bedford.

André |.

UN AUDACIEUX
VOL DE BANQUE
 ATORONTO

Six bandits armés assaillent les
messagers des banques Stan-
dard, Sterling et Union

CE MATIN ASH. 45

Deux des messagers succom-
bent aux blessures reçues
des bandits ‘

1LS SE SAUVENT

(Dépêche spéciale)
Toronto, 24. --Des bandits et des

messagers de banque se sont livrés une
bataille sensationnelle à coups de rêé-
volver, ce matin, 4 9 h. 45, alors que
six voleurs attaquèrent les messagers
de banques Sterling, Standard et
Union, comme ceux-ci revenaient de la
chambre de compensation des banques
avec plusieurs sacoches d'argent.

Le messager de la Sterling Bank à êté
frappé d’une baîle et blessé grièvement.
Le messager de la Standard Bank reçut
aussi une balle dans l'abdomen et dans
la cuisse. mais il riposta bravement
en se servant de son révolver.

Le six bandits armés avaient une
automobile a leur disposition «t purent
se sauver en emportant une sacoche
pleine d'argent de la Sterling Bank
Les messagers de cette banque se trou-
vaient à pied tandis que les autres
messagers étaient en automobile.
Comme les messagers de la Sterling

Bunk voulaient approcher des bandits
deux des voleurs dans l'auto firent feu.
On en vint aux mains et il se produisit
une prise corps à corps redoutable.
Deux coups de feu furent tirés suivis
d'une fusillade générale. les autres
messagers et les bandits prenant part à
un véritable combat de révolvers.
Un messager nomme Harris fut le

héros de cette bataille armée, 1! sauta
de l'auto de la banque Standard et
ouvrit le feu sur les bandits qui empor-
taient un suc de la banque Sterling
dans leur auto, de l’autre côté de la rue;
mais une balle l’atteignit à l'estomac et
il tomba sur le côté. I) se leva sur un
coude et continua de tirer sur l'auto
des bandits qui retraitait dans la rue
George.

Les bandits n'ont pas été encore
arrêtés et les pertes subies par les
banques son? de S27,000 pour la banque
de la Nouvelle-Ecosse et de $35,000
pour la banque Sterling.
Deux messagers ont succombé à

leurs blessures. Un des bandits a été
arrêté et les autres se sont enfui vers
Hamilton dans leur puissante auto-
mobile rouge.

ELLE DEVRA
GARDER LA PAIX
PENDANT UN AN

Une cause embrouillée où se ré-
vêlent de vieilles chicanes
de familles

A ST-MARTHE

Quand Mme Frank Dubois courait
… de Montréal, A. Belle-|Jos”Fafard, Chs Legendre. A. Allard. au milieu de la route de la paroisse de

mare, S. J., de Montréal, "U. Robert, N. Dupont, N. Parenteau, A. Moreau, St-Marthe, le 10 juillet crnier, en
poussant des cris et en brandissant une
hache dans su main, ¢tait-clle poursui-
vie par sen mari et sous l'influence
d'une crainte terrible ou voulait-elle
faire un mauvais parti à M. Edmond
Picard et sa fille qui s'en ulluit en voi-
ture sur la route?

Les témoignages contradictoires
ui ont été rendus, cet avant-midi,
evant le magistrat Marchildon. en

cour des Sessions de la Paix, n'étaient
pas de nature à éclaircir de la vérité
toute l'affaire.

Le plaignant Edmond Picard, âgé
J-Ad. Forest, curé de St-Cuthbert.| Denis Gérin-Lajoie, des Trois-Rivières, de G6 ans, ainsi que sa fille Germaine
Donat -Baribeau, curé de l'Isle du Pas. Léon Gérin, de Coaticook, le Dr Léon |sont venus dire que Mme Dubois vou-
J.-E. Lafleche, curé de ‘ St-Paulin.
P. À. , A. Bellemare, curé de Batiscan. de Sherbrooke, Henri Gélinas, d'Ya-|derrière la voiture: tandis
Ephrem Fusey, curé de la Ste-Famille,
Thomas Caron curé de St-Maurice.
Maxime Masson, curé de Ste-Thècle.
D.' Grimard, vic. à St-Justin. Alfred
Comtois, principal de l'École Normale
des Trois-Rivières, Raoul Lamy. vic,
à St-Barnabé, Théotime Gravel. curé
de St-Didace, 1.-G. Laquerre, curé de
Ste-Ursule, Antonin St-Louis, curé
à St-Eugène de Guigues, C.-13. Veillet,
curé de St-Charles, J.-A. Lupien, curé
de St-Angèle de l’rémont, D. Gélinas,
du ‘Bien Public”. 1.-O. Meunier, curé
de St-Elie, Joseph Jucob, prof. au Sé-
minaire, Télesphore Giroux. du Sémi-
naire, Philippe Normand, vice-chan-
celier, Alphonse Caron, de Louiseville,
Napoléon St-Pierre, vice. à Louiseville,
Ernest Jacob, vic. à St-Paulin, A. Bou-
cher. aumônier, Grand'Mère, Jos.-
Eug. Lamy vic, à la Pointe dw Lac,
J.-l£. Paillé, Séminariste, Elphège Vin-
cent, séminariste, Arthur Baril, aumô-
mier, La Pointe du Lac, Hervé Tru-
del, aumônier des SS. de la Providence,
J.-Bte Pothier. vic. à la cathédrale. H.
Deschesnes, aus.-curé à la Cathédrale,
J.-D. Grenier. vic, 3 Ste-Anne de lu
Pérade, Léon Désilets, vic. à Batis-
can, Albert Tessier, étudiant à Paris,
Henri Rivard, vic. à Maskinongé,
L. J. Chamberland, vic. 4 St-Philippe,
"A. Dessureault, vic, à St-Philippe. Au-

uste Lafièche, prof. au Séminaire, Ju-
es Gélinas, prof. au Séminaire, Jo-
saphat Rinfret, vic. à Ste-Ursule. À.
-Bonin, curé de St-Barthélemy. A.
Bourbeau, vic. à St-Philippe, L. Clé-
nent, vic. 4 St-Léon, H. Trudel, curé
d'Almaville, R. Bellemare, séminariste,

-’Ant._ Miloi, séminariste, H. Matteau,
vic. à Yamachiche, les RR. FF. Denis
Antoine, visiteur des FF. de I'Inst.

Gorin. de Montréal, Freddie Gélinas

machiche, Jean Gélinas, d’Yamachiche.
Omer Héroux, “Le Devoir”, Mont-
réal, Maurice Gérin, de Montréal,
Charles Gélinas, Joseph Gélinas, Jo-
seph Lacerte, Esdras Lamy d'Yama-
chiche, Thon. Dr L.-P. Normand.
l’hon. juge Désy. des Trois-Riviéres,
M. J.-N. Godin, des ‘Trois-Rivières,
M. Hudon Normand, Philippe Tra-
han, Arsène Grimard., des ‘Trois-Ri-
vières, Hector Béland, Willie Gagnon.
Paul Caron, de Louiseville, Mathieu.
de Québec, Jean-Marie Bureau de
‘frois-Rivières, M. et Mme Toussaint
Picotte, M. et Mme Adrien Picotte.
Urbain Lessard de Ste-Ursule, M. le
notaire Villeneuve, des Trois-Rivières,
M. E Bernier. M. et Mme Nap.
Boucher, M. et Mme Ph. Rivard, M.
et Mme Vanasse, M. et Mme Stanislas
Gadeury,. M. D. Gadoury. M. et Mme
J.-P. Livernoche, St-Cuthbert, M. et
Mme Léon Livernoche, St-Barthélemy,
M. et Mme Arthur Baril. M. et Mme
Fabrice L'Heureux. de Maskinongé.
M. et Mme Ad. Lafrenière, de Louise-
ville, M. Bernier, représentant les Voya-
geurs de Commerce de Montréal.
M. ct Mme Georges Masse, de St-Bar-
thélemy, M. et Mme Ovila Gagnon,
M. et Mme Philippe Bernier de Mont-
réal, M. Jos. Desjarlais, Omer Croise-
tière, Alfred Sicard, Ls-Jules Lafre-
nière, P.-Emile Rainville, M. Frigon,
Jos. Crdisetidre, etc., etc.

Après le service Sa Grandeur Mgr
Cloutier chanta l'absoute.
Mer Gérin fut inhumé dans le ci-

metière paroissinl, au pied de la croix
entre deux de ses ‘enfants de prédilec-
tion qui l'avaient déjà précédé, M.
l'abbé Napoléon Bastien et M. l'abbé
Noé Villeneuve.

va. 
lait les frapper de sa hache en courant

ue M. eat
Mme Dubois vinrent jurer, l’un qu’il
s'était fâché contre sa femme et la pour-
suivait, l’autre qu'elle fuyait vers sa
demeure, sur la route, pour se sauver
du courroux de son mari. ,
Mme Théonat Levasseur époux de

M. Frank Dubois, accusée de tenta-
tive d'assaut grave, est venue jurer
ue les demoiselles Picard faisaient
e. l'œil à son mari et qu'elle naimait

pas ces manières. Elle dit que ces ges-
tes avaient failli.causer la séparation
de son mariage et avaient donné licu
2 des chicafies avec son mari depuis
deux ans.
M. Edmond Picard jura, au con-

traire, que la femme Dubois lui avait
dit ainsi qu'à sa fille qu’elle leur flam-
berait la tête.

Le magistrat lit remarquer que ces
malheureuses histoires de famille ar-
rivaient encore trop souvent et que la
jalousie de l'accusée avait été poussée
un peu loin.
I ne voulut pas condamner la (em-

me, mais il l’obligea à donner un cau-
tionnement de $100. pour garantir
qu’elle garderait la paix pendant .un
an et elle devra payer les frais de la
cause.

\

 

MORT DEM. PERUSSE
—

M. Adolphe Pérusse. hôtelier, est
mort presque subitement ce matin,
à 4 heures à l'hôpital St-Joseph. II n°é-
tait pas bien depuis quelques jours.
1-0 transporté I'hdpital hier aprds-

1 midi.
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3 LES REPARATIONS ET
Ë LE TRAITÉ DE

©
M. Poincaré et le cabinet

français doivent se meitre à
l'étude de la réponse anglaise à
l'Allemagne sur la question des
réparations, © aujourd'hui.

Le traité de paix de Lausanne
avec les Turcs a Été signé aujour-
d’hui. C'est. la conclusion du
traité du Proche-Orient que l’on
discutait depuis neuf mois.
Quant à la note des répara-

tions, les Etats-Unis n'ont reçu
que le brouillon sans le mémo-

MAISOND’ETE
INCENDIEE A ST

Une explosion de pétrole dé-
truit la demeare de M. Paul
Grandy de Montréal

SAMEDI MIDI
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Le feu s’est communiqué au
bois voisin et a failli détruire
un autre cottage

M. LE CURELESSARD

L'explosion d'un poêle à pétrole a
mis le feu, samedi midi, à la maison
d'été de M. Paul Grandy. de Montréal
à St-Louis dé France et l'a détruite
de fond en comble. I ne reste plus que
des cendres.

Le feu s'est communiqué dans le
bois voisin de M. Omer Germain qui
flamba jusqu'à dimanche midi.
M. le curé Lessard et une quinzaine

d'hommes se constituerent pompiers
volontaires et firent tout pour préserver
la maison d'été voisine de M. Wellie
Lamo he, ds Trois-Rivières, On y
parvint après bien des efforts.

Les pertes s'élèvent à la somme de
$3.000 pour M. Grandy.
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PEUT-IL ETRE
CONDAMNE POUR
CETTE OFFENSE?

Une cause ou il est question
d'achat de chevreuils tués en
temps prohibé

UN AUTRE A DEJA AVOUE

Un individu est accusé d'avoir eu
en su possession du chevreuil tué en
temps prohibé: il s'avoue coupable et
paye l'amende. Quelque temps après.
un autre individu qui était en société
avec le premier, «st arrêté à son tour
sur la même accusation. Peut-il être
condamné aussi pour cette infraction
à la loi de chasse

Tel est le point de droit qui aété sou-
mis au magistrat Marchildon, en Cour
des Sessions de la Paix, cet avant-midi
dans la- cause de Ja Couronne contre
Ludovic Côté de Nicolet accusé d'avoir
eu en sa possession, le 23 février 1923,
deux chevreuils tués en temps prohibé.

L'autre individu qui avait été con-
damné pour la mème offense est M.
Paul Trudel, du même endroit, qui
s’est avoué coupable et a payé S50.
d'amende au gouvernement.
Ce dernier à été appelé comme prin-

cipal témcin, lors des tém ‘ignages qui
furent pris, ce matin, dans cette cause,
et il a juré que c'est lui-même qui avait
acheté les chevreuils, les avait payés el
transportés et ce, hors la connaissance
de l'accusé. ;
Un autre poitt controversé qui fut

porté à l'attention du tribunal consis-
tait à savoir si, lors de la vente des
chevreuils, Trudel et Côté, qui se trou-
vaient ensemble pour uncertain ouvrage
de chantièr se trouvaient encore en
société lors d* la prétendue infraction.
Ce sera un des points à solutionner,
lors du jugement qui sera rendu le
27 juillet. Un téwoin du nom de Bour-
que est venu présumer que la société
était finie, puisqu'il avait êté payé pour
son travail. Mais l'avocat de la pour-
suite a allégué cue ce fait ne laissait
pas supposer nécessairementla fin de la
société et il ajouta de plus que les deux
étaient de connivence lors de la vente
des chevreuils.

Le magistrat à posé quelques ques-
tions à Trudel j our savoir si les che-
vreuils avaient été achetés pour lui
seul. Trudel répondit que oui et que
Côté ne devait pas en tirer profit.
n'yant pas été présent lors de la vente
et n'ayant rien payé.

 

PELERINAGE DES ZOUAVES
- e

Dimanche prochain le 29 juillet
les Zouaves des Trois-Rivières ont
organisé un grand pèlerinage à Ste-
Anne de Beaupré.

Le départ de la ville par convoi
spécial du Pacifique Canadien se
fera à 5h.15 du matin et le départ de
Ste-Anne à 4h.30 l'après-midi. / .

Le train arrétera à Champlain
Batiscan Ste-Anne de la Pérade Gron-
dines pour prendre les passagers qui
voudront se joindre aux Zouaves.

Des repas seront servis sur le train. 

CONVENTUM DES
RHETORICIENS DE
1898 DE QUEBEC

Lesélèves de cette classe se réu-
nissent au château de Blois,
hier et aujourd’hui

QUATRIEME REUNION

MgrGariépy, supérieur du Sé-
minaire de Québec, assiste
à ce 25e anniversaire :

M. BIGUE PRESIDENT

Les rhétoticiens du Petit Séminaire
de Quéhec de année 1898 réunis ac-
tuellement en conventum aux Trois-
Rivières célèbrent leur vingt-cinquiè-
me anniversaire. .
Hier soir un grand banquet les réu-

nissait au château de Blois et on porta
une santé chère à tous celle du petit
séminaire à laquelle Mgr C.-N. Ga-
riépy supérieur du Séminaire répondit
ayant voulu honorer de sa présence la
classe si belle et si nombreuse des 30
rhétoriciens de 1898.

C'est la quatrième réunion de cette
classe depuis la sortie du collège la
première ayant cu lieu le 23 juin 1908
au Petit-Cap la deuxième au Lac
Beauport te 30 août 1915 ta troisième
à St-Victor le 16 juin 1920 et cette
quatrième ici hier et aujourd'hui.

, La plüpart des conventuels sont ar-
rivés de Québec en autos hier après-
Midi. Après le banquet les mémes offi-
ciers de la classe furent réélus. Ce sont
Me Philippe Bigué. avocat de cette
ville président M. l'abbé Joseph Fleu-
ry principal de l'Ecole Normale de
Beauceville vice-président M. l'abbé
Albert Godbout curé de St-François
d'Assise de Québec secrétaire-trésorier
et M. Wilfrid Edge avocat de Québec
assistant-secrétaire. .
Ce matin les anciens élèves présents

se firent photographier après avoir as-
sisté à la messe à 7 hres dans la cha-
pelle de la congrégation de la Ste-
Vierge à la Cathédrale. La messe fut
dite par Mgr C.-N. Gariépy supérieur
du Séminaire de Québec. On chanta les
vieux cantiques d'autrefois que l’on
chantait au collège: ‘“Bénissons a
amais” ‘’Que cette voûte retentisse”’
“Salut 6 Vierge immaculée” et les
Magnificat. L'harmonium était tenu
par le docteur Delâge de Québec et lés
solistes furent M. l'ab Godbout

 

1 MM. Edouard Hamel et Alonzo Cing-
Mars. Après la messe il y eut déjeûtéc
au Château. On visita la ville et ses
endroits les plus intéressants et les
plus pittoresques dans l’avant-midi.
Cet après-midi une douzaine de (con-
frères se rendent au Lac Archnge avec
M. Philippe Bigué et les autres retour-
nent cans leur famille.

11 fut résolu que la réunion prochaine
aurait lieu à St-Jean Deschaillons
chez M. Emile Normandeau et qu’à
chaque année un confrère donnerait
un diner-causerie auquel tous les coh-
frères seraient invités. Le premier dîner-
causerie sera donné par M. l'abbé
Godbout.

Parmi les conventuels étaient Dré-
sents outre les officiers déjà mention-
nés MM. les chanoines Charles Beau-
lieu de l'archevéché de Québec, Jo-
seph Bernier supérieur du Séminaire
des Vocations Tardives de St-Victor
de Beauce, MM. les abbés Walter Gas
non du Séminaire de Québec, A. -
lombe curé de North Darmouth, AI-
honse Doucet curé du Lac au Sable.
ortneuf, Alfred Martel curé de Ste-

Famille Ile d'Orléans. William Finn
curé de St-Jan de Terreneuve, le doc-
teur J.-A Bergeron M. P. P. de Mn-
tune. Philias Cantin N. P. Québec
Alonzo Cing-Mars journaliste. Dr
Charles Delâge St-Basile de Portneuf,
Dr Omer-E. Desjardins. des Trois-
Rivières, Dr Joseph Desrochers, Beau-
ceville, Dr Alexandre Edge, Québec,
Benneth Finney. notaire. Princeville,
Nicolet. Gaudios Guérard notaire
Hébertville Lac St-Jean. G.-X. Gué-
rard commis-marchand Québec E-
douard Hamel) notaire député de
Portneuf, le colonel Aurèle Lambert
d'Ottawa Emile Normandeau ingé-
nieur-civil de Québec, Dr Philippe
Richard de Montmagny Joseph Sirois
N. P. Québec, Edmond Soulard no-
taire de St-Ubald*de Portneuf Adal-
bert Trudel architecte de Québèc.
Ceux qui n'avaient pu se rendre à.ce

couventum sont MM. les abbés  Jo-
seph Marceau curé de Fiskale Mass.‘
Edmond Poulin assistant-curé de St
Charles de Bellechasse Gédéon Sdu-
vageau curé de Thetford Mines,
le R. P. Laflamme O. M. I. curé du
Sacré-Cœur d'Ottawa, le Dr Jules
Bélanger de Ste-Foie de Québec, Wilfrid
Edge avocat de Québec Charles Deja-
rrave notaire et échevin de Québec,
Joseph Gingras N. P. du Lac St-
Jean, le Dr Âdel Joncas de St-Valier de
Bellechasse, le Dr Albert Jinchereau
de Québec, Victor Morissette N. P. de
Thetford Mines‘ Ernest Robitaille
avocat de St-Romuald. Romuald. Roy
avocat de Montréal, Henri Rinfrét
marchand de Québec. Arthur Marti-
neau N. P. de St-François de Mont-
magny. :

-

 

RETRAITE FERMÉE
———

Vendredi soir le 3 août prochain
retraite fermée pour les professionnels
du diocèse: Avocats, Notaires. Mêde-
cins, Dentistes. Pharmaciens, Ingé-
nieurs-civils et Architectes. La retraite
se clôturera le lundi soir. "

Pour informations s'adresser au Rév.
Pdre Art. Joyal, o.m.i., directeur ‘des
Retraites Fermées. .

NOTRE PAPIER
Ottawa 23.Durant juih jt s'est

exporté pour $7 859 684 de papiéi ma-
nufacturé en Canada soit un million

 

 

de plus qu'en juin 1922. 
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LES RAVAGES
CAUSÉS PAR LA

TUBERCULOSE
L'Association canadienne anti-
tuberculeuse donne des chif-
fres terrifiants

SOINS A PRENDRE
 

Il importe, surtout dans les
temps de chaleur, de pasteu-
riser le lait

DANGERSD'INFECTION
En 1921 dans les neuf provinces du

Canada un peu plus de 87 personnes
sur 100 000 ont succombé à la tuber-
culose soit un tutal de 7 694 person-
nes. Cela signifie que 7 individus sur 14
sont mort de tuberculose.

Par la même maladie huit prov:nces
ont perdu plus d'enfants d’un an ou
moins qu’il n'en est mort à trois quatre
et cinq ans tout ensemble. La tuber-
culose” chez ces enfants avait porté
moins sur les poumons que sur d'autres
parties du corps. Chez les adultes au
contraire elle s'attaque surtout aux
poumons. Les experts attribuent cette
différence au fait que l'adulte repousse
avec succès les infections répé'ées
insignifiantes en proportion de sa forte
stature. Le corps du petit enfant qui
n’a pas encore appris à se défendre de
l'invasion des germes est circonvenu
par une infection de même puissance.
Ce petit enfant meurt vite d’une tuber-
culose qui se développe rapidement et
porte au cerveau au système nerveux
ou à d'autres parties du corps. Il faut
donc à tout prix protéger l'enfant.

Les vaches qui fournissent le lait
ur la consommation devraient être

inoculées et l’on ne devrait pas boire
de lait provenant de vaches tubercu-
euses. Les animaux tuberculeux ne
devraient pas se trouver dans les éta-
bles qui abritent les vaches laitières
car leur fumier contient des germes de
tuberculose. Le bétail tuberculeux ne
devrait pas être sous la garde de ceux
qui font la traite des vaches saines.

Le lait devrait être pasteurisé. Vous
pouvez le pasteuriser dans votre pro-
pre cuisine. Ceci devrait enrayer l'in-
fection causée par le lait de vache
une infection qui -—on le prétend
est la cause de 10% des cas chez les en-
fants au-dessous de cinq ans.

}) zeste donc 90% au
Tants'âagés de moins de-cing-ante-qui
exigent d'autres mesures. Avant qu’il
se soit décidé à marcher l'enfant est
souvent appelé ‘‘un petit animal qui
vit par terre”. Neuf sur dix enfants
Qui meurent de tuberculose avant d’a-
voir atteint leur éinquième année sont
infectés par un homme une femme
ou un enfant quelconque. Lorsque l'en-
fant joue sur le terrain eu sur le plan-
cher il se souille les mains du crachat
transporté accidentellement dans nos
maisons avec nos chaussures. Quand
il ne se sert pas de ses mains comme
point d'appui il les porte très souvent

sa bouche. Les crachats sont donc
un grave danger. Les mères les sœurs
et les pères atteints de la maladie ne
devraient pas avoir à s'occuperde l'en-
fant ou de sa nourriture. La mauvaise
habitude de goûter aux aliments du
bébé servis dans une boutelle une cuil-
ler ou une tasse est souvent la cause
que les germes sont transmis au bébô
es lèvres d’un adulte. Les baisers

sur la bouche sont particulièrement dan-
gereux. C'est un fait malheureusement
trop vrai que les mères qui souffrent
de la maladie sont presque toujours
certaines de la transmettre à leur pro-
géniture. Lé système français Grancher
Qui consiste à retirer des foyers tuber-
cCuleux les nouveau-nés et à les placer
dans des maisons saines jusqu’à ce
qu'ils soient en âge d'aller à l'école est
la méthode la plus sûre dé protection.

Pour motiver l'application du sys-
tème Grancher au Canada on cite
l'exemple suivant des foyers qui estŸ
commun à toutes les’ provinces. Dans
57 maisons situées en Saskatchewane
où l’on reçoit la gratification versé
aux mères par suite de la mort par
tuberculose du père 12 mères souffrent
aujourd'hui de la maladie et 27 en-
fants sont également tuberculeux.
Il est mort 143 personnes de tudercu-
lose dans ces 57 maisons. Le taux des
mortalités par tuberculose dans la Sas-
katchewan en 1921 était le plus
gible par comparaison avec celui de

ute autre province du Canada.

 

‘LA- COMMISSION

DES ACCIDENTS

Québec 23.—La commission qui
doit étudier. la loi des accidents du
travail de la- province de Québec et en
suggérer la modification à'la prochaine
session de la législature provinciale
sera nommée cette semaine à une séan-
ce ducab:net qui doit être tenue mardi
ou mercredi. ‘
À la dergière session du parlement

provincial J'hon. M. Antonin Gali-
ault a fait voter une loi qui autorise

e gouvernement A.créer cette commis-
sion de cinq membres dont deux nom-
més par les patrons deux par les ou-
vriers et un cinquième par le ministre
du Travail. Ces cinq commissaires
étadierant la loi actuelle des accidents
du travail entendront des patrons et
des ouvriers et feront ensuite rapport
au ministre qui basera ses amende-
ments à la lo: sur les recommandations
de la commission.

La commission dès qu'elle sera nom-
mée se mettra,à l'œuvre afin depré-
senter son rapport à l’hon. M. Gali-
peault avant la prochaine session
qui aura lieu au mois de novembre
probablement. On s'attend à un inté-
ressant débat A In: chambre sur l'en-
quête de cette commission etles amen-
ements que le ministre proposera à la

loi actuelle. : 
groupe d'en- |
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IMPORTANTS .
CHANGEMENTS

DU DIOCESE
M. l’abbé A. Lelaidier rempla-
cera Mgr Dänis Gérin à St-
Justin

A ST-MATHIEU

M. I'abbé Eric Tremblay, au-
ménier de la C,O,N.C., nom-
mé curé de St- ;Roch Mék

M. CHAMBERLAND. LE-REM-
PLACE "°°

Par décision de Sa Grandeur Mgr
François-Xavier Cloutier les change-
ments suivants s'opéreront cette se-
maine: M. l'abbé Auguste Lelaidier,
curé de St-Alexis des Monts est nommé
à St-Justin; M. l’abbé Patrice Mongrain
curé de St-Mathieu, nommé à St-
Alexis des Monts; M.l'abbé Ovila Lan-
dry, curé de St-Roch de Mékinac, nom-
mé à St-Mathieu; M. l'abbé Eric
Tremblay, aumônier de la C. O. N. C.,
nommé curé à St-Roch de Mékinac;
M. l'abbé Louis-Joseph Chamberland,
vicaire à St-Philippe. nommé aumônier
de la C. O. N. C..; M.l'abbé Josaphat
Rinfret, vicaire à Ste-Ursule, nommé
à  Louiseville; M. l'abbé Dominique
Grenier. vicaire à Ste-Anne de la Pé-
rade, nommé a Ste-Ursule; M. l'abbé
Mastai Chicoyne. ‘vicäire à St-Pièrre,
nommé à Ste-Anne de la Pérade; M.
l’abbé Ernest Jacob,vicaire à St-Paulin
nommé a St-Pierre; M. l'abbé Donat
Grimard. vicaire à St-Justin, nommé
professeur au Séminaire St-Joseph;
M. l'abbé Eugène Lamy, vicaireàSt
Alexis des Monts, nommé à St-Paulin;
M. l'abbéNapoléon St-Pierre, vicaire
à Louiseville. nommé à St-Paulde la
Grand’Mère: M. l’abbé Arthur ‘Bour-
beau. nouvel ordonné, vicaire à St-
Philippe: M. l'abbé L. Clément, nouvel
ordonné. vicaire à St-Léon, M. l'abbé
Antonio Magnan, nouvel ordonné,
vicaire à St-Narcisse. :

i
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ONSE REUNIRA
À TROIS-RIVIÈRES
C'est ce qu'apprendlé dr Les-
sard au dr Desjardiñs aujsujét
de l’organisation

CONTRE LA TUBERCULOSE
. La ville des Trois-Rivières sera.le
ieu de réunion mensuelle des experts
qui doivent’ former l'organisation du.
centre de démonstration en vue de, la
lutte anti-tuberculeuse.

C’est ce qu’a appris le docteur Al-
phonse Lessard au docteur Omer ‘Des-
Jardins médecin de santé de la ville
dans une lettre qu'il lui adressait jeu-
di dernier et qui se lit comme suit:

Québec. le 19 juillet, 1923.
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Omer E. Desjardins, M. D.

Hôtel de Ville.

Trois-Rivières.

Mon cher docteur.

I me fait plaisir de vous informer
que mardi soir dernier le Dr Wyatt,
que vous connaissez bien.-et madenioi-
selle Johnson, tous deux de la Lauren-
tide Paper Co. de Grand'Mere, sont,
venus nous rencontrer le docteur Leclerc
et moi, afin de discuter du projet du
centre de démonstration contre la tuber-
cutose à Trois«Rivières-etde la meilleu-
rte manière d'employer l’aide, off
par la Canadian Tuberculosis ‘Asso-
ciation à la campagne contre la tubèr-
culose dans notre ville. Le Dr Wy
était muni de pleins pouyoirs de ta Jet
du Dr Wodehcuse, secrétairé de laCa-
nadian © Tuberculosis ssociation
pour traiter avec nous. p
Nous avons formé un comité “qui

prendra charge de l'organisation bt:De
a. direction de la lutte, comité-dont
vous faites partie et dont les autres
membres sont le docteur Leclerc, le
DrWyatt, Mademoiselle Johnsons et
moi-même. ” mde
Vous m'avez répété, à plusieurs ‘re-

prises que vous comptiez pourvous
aider dansla lutte. sur l’aide extérieure
et c'est ce que, au point de vue stien-
tifique et au point de vue. matériel ce
comité vous. apporte. Commevois
le savez le Dr Leclerc et le Dr Wyatt
sont deux experts en ‘fait d’organisa-
tion de lutte. contre!la tuberculose
èt je n'aurais pas entrepris la campagne
dont on parle tant. si je n'avais pas
été assure de leur concours. 4
.Le comité se réunira aux TroiseRi-

vières tous les mois et 13, tous’ ensém-
ble, nous discucerons sur les meilleurs
moyens à prendre pour agriver au
succès. . ls

Je vous l’ai dit plusieurs fois, je Veux
que votre ‘ville serve de dele; au
autres du Canada dans la lutte contre
la tuberculoseet j'ai en vue son succès
et sa réputation quand elle mon
ce qu'elle peut faire à la convention
de la Canadian Public Health 1
tion, l'an prochain. . 4:
Demain vendredi, le Dr'Léclerc :ses

assistants du dispensaire de Québec
et l'infirmière visiteuse dé‘ celui-ci
Mademoiselle Raymond, se rendront-
¢n automobile auxTrois-Rividres, od
ils devront arriver au-conmencement
de l'après-midi. La premi se qu’
feront sera d'aller vous voir eË je ‘'n’ai
pas dedoute que de'votretonversatior
naitra une enteote profitable, ‘:

«Bien - cordialement à y@i

Dr ‘Alp.… Lessard.
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3 Sonmérite est sa recommandation. :Essayez-le
duneFoiset-vous le préférerez à ‘tous les thés du
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_ Téléphone:-919 °

 

. daäpon. -Chez:tous les épiciers.

Docteur Louis-Georges Godin
POUR LES MALADIES DES YEUX; DES OREILLES, DU NEZ

ET DE LA GORGE.

SA RUE HART
Entace du “Bien Public”

‘Heures de bureau: Tous les jours de 13:5 à 5 heures
-Heures d'été: Bureau à partir de 7 heures le mardi soir.

Consultations jusqu'à 2 heures P. M. le samedi.

Thé Vert

ALADA"
H306F

Résidence: 606

\Nos VIEILLES
|
|

 

  

  
   

  
“Consultations 3

0.284 et de 7 à 8 p. m.

“Mgladies desfemmes.

Dr C. A. BOUCHARD
CHIRURGIE GENERALE

Consultations à domicile sur rendez-vous.

66, Avenne Laviolette,
Les Trois-Rivières

TEL. 599

Maladies des voies urinaires.  
pa FE EE PE FES EE EESl

 

 

a

—

À| Gozadetde7aSP.M. Téléphone1526

“
t
s

DOCTEUR DUGRÉ
 

MEDECIN -

50, Rue Royale, 
CHIRURGIEN

Les Trois-Rävières.   
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. “DÉPOSEZ VOS ECONOMIES A

= Aud, B. ° *

o~
Déposez à cette Banque d'Epargne, toutes les

semaines, une partis de votre salaire.

Déposez là les rentes mensuelles de vos loyers:

: Déposes aussi le produit de vos transactions.

{Tousles membres de vos familles sont cordialement invités à vonif
WUVrir Un compte d'Epargne avec cette puissante institution;

UNE VISITE D'UN CHACUN EST ATTENDUE.

"WA BANQUE MOLSONS
vhs:

Héaprunlet fonds de réserye.…$38,300,000

‘
a

Cae
*éneçarsale aux Trois-Rivieres
wo. 38 Diewe-Dame,

:

Benjamin Panneton, Gérant

Son actit.…364,600,060
Ÿ

 “
A

 

}
D
e
e
J
A
R
I
S
a
?

in

  

 

   

M- ;
ie Teil.Bureau: 1505 Heures de Bureau:
3 ; -« Residence: 337 9-2. M. À 5 ÿ. mu. et7 à.8 p. mm,
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| Dr PAUL FRESCYNET,L.C.D.
 Gradué à l’Université de Montréal. | ;

Ex-interne de l'Hôpital Dentaire de Rochester,N.-Y.

  
 

#1 -Estraetion sans douleur. Méthode d'anesthésie eonductive‘|:
2 9| Spécialité: Travaux en Or et Porcelaine. th
2 i

144 +; e - . . qe “I.

‘4 || [Coindes rues St:Maurice et Ste-Julie, j
ER LES TROIS-RIVIERES. | 
 

            

        
   

    

    

Pour chaque corps de métier
nous avons les outils qui con-
viennent le mieux par leur qua-
lité et leur bas prix réels.

Le travail s'accomplit dans
de meilleures conditions et est
toujours mieux fait quand l’ou-

rier se sert d'outils :de ,préci-
sion comme ceux que nous ven-
dons.

. Cela vous .paieradefairevos
achats ici. où vous .obtenez tou- .
j urs une marchandise, de,qua- .
Îté supérieure.À un prixyamar-

. quablement bas. 27
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8. Ferronnerie etquincaillerie

’, mue-Des:Forges, ères.
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DE QUALITE

LYRILLELABELLE & CIE.

- FAMILLES
i . (Suite dela page 3)

| cloche. elle fut vendue aux Frèçes des
| Ecoles chrétiennes de Saint-Grégoire.
| pour la modique somme de’ vingt pias-

S.
: C'était chez Petit-Gars, Levasseur.
qu'à l'heure du diner, se faisait enten-
:âre.le porte-voix pour rappèler les ou-
; vriers des champs. Le porte-voix était
un gros calimaçon dans lequel on souf-
flait. En d’autres endroits, on'se servait
de signes de convention: fermer le
contrevent d'une certaine fenêtre du

: grenier, regarder bu tombait l'ombre
l'heure de midi. .
Baptisé à Bécancour, le 26 août 1783.

Jean-Baptiste Levasseur avait: ¢pou-
sé au mêmelieu, le 26 septembre 1808,
Marguerite - Désilets (de Joseph et de
Marie Bourgeois. Ils ‘eurent neuf
enfants.

L'ainé, Joseph, épousa après la mort
de son père. Marie-Anne Reaux. fille
du capitaine Alexis et de Marie-Louise
Cormier. Le capitaine donna à sa fille
cinquante piastres d'Espagne. le rouct
traditionel, tous les animaux, meubles
et ustensiles queles cultivateurs à l’aise
aiment à léguer à leurs filles.
Madame Jean-Baptiste Levasseur

donna ses biens, qui étaient considé-
rabes.f à son fils Joseph, à condition
qu'il établit ses frères et sœurs: Aimé.
Napoléon. Caroline, Eugénie. Delphine
Mélanie. Marie et Emma. Ces deux
dernières enfants moururent en bas
âge. Les autres filles étudièrent chez les
Ursulines. . B

Caroline paraissait vouloir se faire
religieuse. Elle fit un cours complet:
mais ses études terimninées, elle epousa
M. Félix Hébert. la nostalgie du Cou-
vent la poursuivait. Elle répétait sou-
vent: ‘J'ai manqué ma vocation.”
E le mourut de phtisie. Cette maladie
n’était pas alors considérée comme
contagieuse: au contraire, on l’appelait
la maladie des prédestinés. parce
qu'elle donnait le loisir de se préparer
à la mort. Caroline demeurait avec
son frère Napoléon. Sa belie-sœur pre-
naît un grand soin d'elle, lavait son

-
RY «

linge, et elle contracta le germe du
mal qui l'enlevaS}prématurément à
l'affection des siens, le 16 janvier 1899.

Monsieur Napoléon l.evasseur, un
des puroissiens les plus en vue de
Sainte-Angèle, est né le 28 janvier 1853.
Il suivit les classes-de l'école du village
et s'instruisit assez bien pour exercer
des charges importantes, tant dans sa
paroisse que dans le cômté. 11 fut maire
de Sainte-Angéle et il est, en 1923,
Secrétaire-Trésorier de la Société d’A-
griculture du comté de Nicolet. depuis
trente ans à deux reprises.
Le 23 janvier 1883, 11 épousait Marie

Tourigny. Le marié avait vingt uns
et la mariée, dix-huit. Elle avait un
frère prêtre, M. l'abbé Alphonse Tou-
rigny, curé de Sainte-Sabine, comté
d'Iberville, et deux sœurs religieuses:
Sœurs Saint-Achille et Saint-Eusèbe,
des Saœurs de la Charité de Québec.

Voici les noms des enfants de Napo-
léon Levasseur et de Marie Tourigny:
Angéline, née le 16 avril 1884. Elle é-
pousa Omer Leblanc. petit-fils du ca-
pitaine Alexis Reaux. Elle mourut le
12 septembre 1919, âgée de trente-cinq
ans laissant deux orphelins: Blanche-
Aurore et Emile.

Alexandrine, née le 15 mai 1885. Elle
épousa Donat Provencher. A trente-
sept ans Dieu l'appelait à lui. La mère
de famille laissait onze enfants. Le
dernier bébé n'avait qu'une journée.
Gabrielle. l'aînée avait dix-sept ans.
Les autres sont: Germaine, Marguerite,
Henri-Paul. Gérard, Cécile, Herman
Benoit, Francoise «t Jean-Marie.

Victor. né le 23 aout 1886. 11 est
dentiste. ll demeure à Saint-Jean
d'Iberville. Son épouse, Antoinette
Rainville. est décédec te 22 avril 1917,
dans sa vingt-septième année. lais-
sant un fils Jacques.

Louis-Philippe s'envola au ciel. à
l'âge de quatre ans, emportant avec lui
bien des larmes et des regrets.
Armand né le Ier avril 1889. Il a

épousé Laura Boisvert. de Sainte-An-
gèle. Louis est leur unique enfant. -

Napoléon n'a vu sur cette terre que
trois printemps. :

Lucien n'en comptait que deux lors-
que le ciel le réclama.

Louis-Philippe ne vécut que du 13
octobre 1893 au 21 avril 1894.

Marie-Ange née le 10 février 1895.
Elle est religieuse ‘chez les Ursulines 
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CW. LINDSAY LIMITEE

Pour l'accommodation de nos clients “de Shawinigan et Grand’Mare nous avons installé

une salle de démonstration chez M. E. Pinel, 01..2ième rue,

Pour les vacances...
Le Grafonola

portable

COLUMBIA
Modèle “A”

$37.50
Modèle “B’

$45.
Modèle ‘‘C”’’

$60.

Conditions faciles.
 
Les Trois-Rividres, P. Q.

Shawinigan Falls, Téléphone 5627)  
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Nous avons l'atelier le mieux

outillé du district ce qui nous
permet d’exécuter toutes sortes
de travaux en marbre et granit
que nous importons.

Nous prions les gens de la

campagne qui ont’ besoin de

monuments de s'adresser di-
rectement a nous; nous leur
faisons épargner de cette façon

de 15 à 20% car nous n’avons

paë d'agents.

  LES TROIS-RIVIERES,
a 1
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des Trois-Rivières.
Napoléon et Lucien n'ont été que

montrés à la terre. Ils sont morts âgés,
d’un de deux ans et le dernier desix
mois. . ’
Le 16 janvier 1899. fut un jour de

deuil inoubliable pour cette famille.
Madame Levasseur Agée de trente-
Quatreans, allait rejoindre au ciel les
six petits anges qui avaient précédée.
Depuis deux uns elle voyait venir la
mort et elle s’y préparait en véritable
chrétienne.
Le 20 junvier 1915 monsieur Napo-

léon ‘Levasseur épousait en, secondes
noces Léontine Lord. ‘Le vénérable
septuagénaire porte bien le poids des
ans, Espérons que Dieu le conservera
longtemps encoreàl'affection dessiens,
à l'estime de ses'concitoyens et de tous
ceux qui le connaissent et qui l’aiment.

 

VIENT DE PARAITRE
Alexandre BROU (R. P.).—Le dix-

huitième sidcle littéraire.—"Avant
l'Encyclopédie.—In-12 pp. XX1.—460.
Prix: 7.50; franco 8 fr.: étranger 8.50
À une période marquée, comme la

nôtre, par une puissante floraison du
catholicisme le plus authentique dans
l'élite intellectuelle de la jeunesse fran-
çaise. il est particulièrement désirable
que le public puisse trouver, dans des
ouvrages de valeur l’histoire des diffé-
rents siècles de notre littérature natio-
nale étudiée et jugée à la lumière de
qrincipes franchement catholiques.
our le dix-septième siècle et pour le

dix-neuvième, le R. P. Georges Long-
hayeavaitrenduà l'élite française,ceser-
vice de premier ordre. Un ouvrage de
même valeur et d'inspiration identique
faisait défaut, jusqu'à ce jour, pour le
dix-huitième siècle. Désormais, cette
lacune est comblée, grâce au R. P.
Alexandre Brou
Connaissance approfondie des au-

teurs et du milieu, ample et minutieuse
érudition bibliographique. art de la
présentation littéraire. ferme indépen-
dance et judicieuse clairvoyance des
appréciations, tels sont les mérites qui
garantiront l'autorité et le succès de
l'ouvrage du R. P. Brou sur le dix-hui-
tième siècle. La doctrine est la même
que celle du R. P. Longhave, mais
avec une nuance plus souriante et plus
‘’hospizalière.”’
Le premier volume couvre la période

ui s'étend de la mort de Louis XIV à
l'apparition de l'Encyclopédie. On
doit signaler. comme particulièrement
dignes de mémoire, les études sur la
Régence, sur les débuts de Voltaire et
de Montesquieu, sur la philosophie po-
litiquede l'Esprit des lois sur l'évolu-|
tion du roman et du théâtfe au temps
de l'abbé Prévost, de Marivaux. de La
Chaussée. de Diderot et de Sedaine
La comédie larmoyante et le drame
bourgeois sont, chez le R. P. Brou, l'ob-
jet de commentaires savoureux.

Les pages les plus fortes sont, com-
me il convient celles de l’'Introduction
sur les caractères généraux de la litté-
rature et de la pensée françaises au
dix-huitième siècle.

Yves de la Brière,
Professeur de l'Institut catholique de

Paris.

BEAUX SPÉCIMENS DE
PEAUX DE BISONS

Ottawa. Ontario. —Plusieûrs beaux
spécimens de peaux et de têtes de bi-
sons sont récemment arrivés au Service
des parcs nationaux canadiens, Minis-
tère de l'Intérieur. Ils proviennent d'a-
nimaux tués au cours de'l'hiver dans le
arc national Buffalo et sont d’excel-
ente qualité. Les peaux, apprêtées, me-
surent huit pieds de largeur et douze
de longueur, et le poil est long et lus-
tré. Les crinières sont exceptionnelle-
ment longues, mesurant de quatorze
à seize pouces.

MONUMENT D’HOCHELAGA
Ottawa, Ontario. —Le Service des

parcs nationaux du Canada, Ministère
de l'intérieur. s'est entendu avec les
autorités de l'université McGill, de
Montréal pour ériger sur le terrain de
cette institution un monument et une
plaque commémorative. qui seront pla-
cés près de l’entrée sur la rue Sherbroo-
ke, pour marquer l'endroit où se trou-
vait l'ancien village indien fortifié

La curieuse esquisse
d'Hochelaga, publiée par Ramusio
et reproduite dans les œuvres de Cham-
plain. avec I'am usante description de
a bourgade par Jacques-Cartier a fait
d’Hochelaga un des points saillants
de l'histoire du Canada. que l’on aime
à poétiser. En 1535, à l'automne, Car-
tier, avec une suite hétérogène, fut
reçu en grande pompepar les Iroquois
de cet te bour gade; plus tard, Champlain
visita le site désert. Là étaient groupées
une cinquantaine de grandes maisons,
dans lesquelles logeaient ensemble
plusieurs familles, qui vivaient de cul-
ture et de pêche. L'abandon de la
bourgade par les Iroquois edt attri-
bué aux attaques des tribus voisines
d’Algonquins. .

 

     

       
  
   

  

LAIT  PASTEURISE
Notre lait et notre crême

pasteurisés se recomman--
dentà tous les foyers par leurs
qualités de pureté et de nu-
trition.

  

  
Notre distributeur passera,

chez-vous; vous n’avez ‘qu’à
nous avertir par téléphone.

Cremerie Canadienne

236 RUE DE LAVERENDRYE
Téléphone 199w

LESTROIS-RIVIERES ;
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ASSURANCES DE TOUTE SORTE

Le contrat d'assurance est peut-être

celui qui demande l'examen le plus
minutieux: y donne-t-on suffisante at-

tention ? On choisit sa compagnie pour

faire plaisir à un ami, pour épargner
de l'argent, pour toutes autres fins
que celle de s'assurer d’une indemnité
adéquate en cas d'incendie,

La maison Versailles-Vidricaire-
Boulais (limitée), représentée à ‘Trois-
Rivières, pur M. Maurice Gélinas étu-

die soigneusement ‘non seulement le

risque mais la solvabilité de la com-

pagnie qui l'assure. Grâce à ses rela-
tions, elle peut faire souscrire aux con-

ditions les plus hvantageuses les ris-

quesles plus considérables. Dans votre
intérêt. ne vous assurez pus avant de
voir M. Gélinas. a

r

 

LA LOI DE FAILLITE
AVIS DE VENTE

Dans l'affaire de: |
Joseph-F. Brouiliette.
Cultivateur,
St. Narcisse, Qué.
Cédant-Autorisé.

Avis est par les présentes donné que
MARDI, le 28 août 1923, à 10 heures
de l'avant-midi, seront vendus par en-
can public à la porte de l’église de la
paroisse de St-Narcisse, les tmmeubles
suivants, savoir: .

lo.—Une terre située en lu paroisse
de St-Narcisse. dans la partie démem-
brée de la paroisse de St-Maurice, de la
contenance de trois arpents de largeur
par vingt-quatre arpents de longueur.
avec les bâtisses y érigées, laquelle
terre est connue et désignée sousle nu-
méro sept cent quatre-vingt-seize (796)
sur les plan et livre de renvoi officiels
du cadastre pour la paroisse de St-
Maurice, comté de Champlain.
20.—Un certain.terrain situ¢ en la

paroisse de St-Narcisse, d'un arpent
de largeur et vingt-quatre arpents de
longueur, étant la partie nord-est
du lot sept cent quatre-vingt-quinze
(795) sur les plan et livre de renvoi
officiels du cadastre pour la paroisse
de St. Maurice, lequel terrain est borné
en front au rung St-Félix, en profon-
deur aux terres de Mont-Curmel, du
côté sud-ouest au résidu du lot numéro
sept cent quatre-vingt-quinze (795),
appartenant alors à François Cossette,
et du côté nord-est au lot numéro sept
cent quatre-vingt-seize (796).

; 30.—Un lopin de terre situé dans la
paroisse de St-Narcisse, dans la partie
du rang sud-est St-Félix, démembré de
la paroisse de St-Maurice, contenant
environ cinq arpents de terre en super-
ficie. sans garantie de mesure précise,
borné en front par le chemin de front,
en arrière et du côté nord-est par le
terrain de la Compagnie du chemin de
fer Canadien Pacifique, embranche-
ment des Piles, et du côté sud-ouest à
Ephrem Grand'Maisôn, avec une mai-
son et autres bâtisses dessus construi-
tes, lequel terrain fait partie du lot
de terre portant le No. 690 sur les plan
et livre de renvoi officiels du cadastre
d'enrégistrement pour la paroisse de
St-Maurice. comté de Champlain.
4o.-—Un certain terrain situé dans la

paroisse de St-Narcisse, contenant
environ trois arpents de largeur, sans
garantie de mesure précise, sur la
longueur qu'il peut y avoir depuis le
chemin public du rang St-Féhx jus-
qu'au chemin de fer de la Compagnie
Canadien du Pacifique, embranchement
des Piles, sans bâtisse, connu et dési-
Ené comme faisant partie du lot No.
69} sur les plan et livre de renvoi offi-
ciels du cadastre d'enrégistrement pour
la paroisse de St-Maurice, avec réserve
sur le dit terrain en faveur de Joseph
Trudel et ses représentants du droit de
passage gratuitement à pieds et voitu-
res sur la partie du dit lot No. 691 dans
l'endroit le moins dommageable. cha-
que année depuis le ler novembre au
30 avril inclusivement.
50.—Une terre située dans la pa-

roisse de St-Narcisse, portant lc nu-
méro neuf, St-Félix Nord, et connue ct
désignée sous le No. 792 sur les plan
et livre de renvoi officiels du cadastre
d'enrégistrement pour la paroisse de
St-Maurice. circonstances et dépen-
dances.
60.—Une terre située dans la parois-

se de St-Narcisse, connue ct désignée
sous le numéro six cent quatre-vingt-
seize (696) sur les plan et livre de renvoi
officiels du cadastre d'enrégistrement
pour la paroisse de St-Maurice, comté
de Champlain, avec les dépendances

Les titres et certificats peuvent être
examinés à mon bureau en aucun temps

Cette vente est faite conformément
rà l'article 20, paragraphe B 3 de la
Loi de Faillite 9-10 George V chapitre
36, et a les mêmes effets qu’une vente
par le Shérif.
Conditions de vente: — Argent

comptant: Pour plus amples rensci-
gnements s'adresser à:

Bisson,

Syndic-Autorisé.
Bureau: 142 rue Notre-Dame,

Trois-Rivières, 17 juillet 1923.

LA LOI DE FAILLITE

Henri

 

AVIS DE VENTE

Dans l'affaire de: 0
Philippe Carette,
St-Jean Deschaillons, Qué.

heures de l'avant-midi, sera vendu par
encan public à la porte de l'église de la
paroisse de St-Jean Deschaillons. l’im-
meuble suivant, savoir:
‘Un terrain situé au nord duy che-

min du premier rang de Deschaillons
avec les bâtisses dessus construites,
de la contenance de un tlers d’arpent

profondeur auil a à
min à aller au fleuve St-Laurent, et
connu sous les plan et livre de renvoi
officiels du cadastre pour la paroisse
de St-Jean Deschaillons, comme fai-
sant partie du lot numéro cent vingt-
cinq (125 p.) et borné en front au che-
min, en profondeur au fleuve St-Lau-
rent, au nord-est à Joseph Parent ct
au sud-ouest à Dame Rémi Beaudette,
circonstances et dépendances.”

Les titres certificats peuvent âtre
examinés à mon bureau en aucun-temps

, Cette venteestfaite conformément à
l'article 20, paragraphe -B 3 de-Hla Loi
de Faillite 9-10:George V chapitre. 36,
et a les mêmes effêts
le Shérif.
Conditions de vente: — Argent

comptant. Pour plus amples rensei-
gnements s'adresser à

Henri Bisson,
. _ Syndic-Autorisé.

Bureau: pig srue Notre-Dame,.
tivières, 17 juillet 1928.

qu’une vente ‘par 

  

de largeur, mesure anglaise, sur la
artir du che-

   

LEBIENPUBLICestim 8.

et publiè-au No. 3 rue H

par la Cie Le Bien Public;

mitée dont M. I’Abbe_D. Gb

lines est le gérant-général..
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MAISONS ct “Flats” de Ire classe

aux Appartements “ZELENA” avec
le électrique, électrolier ntc. garans

tie Penapr Notre-Dame

non ores Tél.362-M

PARDESSUS CHANGE.—Hier

avant-midi, après les funérailles de
Mgr Gérin, à St-Justin, un visiteur dis-

trait a changé par mégarde son pardes-

sus presque neuf pour un autre plutôt

sagé. .

¢ Prière de s'adresser au Bien Public
pour plus amples renseignements.

SERVANTE DEMANDEE:—On
demande une servante générale ‘dans
petite famille, références exigées. Bon
salaire. Bon chez soi. S'adresser au
Bien Public.
j.n.o.

INSTITUTRICES DEMANDEES.
—Jeunes filles désirant se consacrer
à l'enseignement, trouveront, bonne
position St-Etienne des Grès, 12
places actuellement vacantes, 9 pour
écoles dans la paroisse, diplôme élé-
mentaire suffisant, 3 pour l’école du
village—les trois sœurs ou trois amies
préférées, une devra avoir diplôme mo-
dèle, les autres, élémentaire. Sataire de
$250.00pour chaque maîtresse, logement
aux écoles, chauffage par la commission
scolaire. Références absolument _re-

 

 

 

quises. S'adresser à M. Joseph Du-
pont scc.-trésorier, St-Etienne des
Grès. Comté de St-Maurice, P. Q
M.etJ. J.N.O.

INSTITUTRICES DEMANDEES.
—A St-Jean des Piles, position excel-
lente. Salaire $250.00. Donner qualité
de diplôme et références. S'adresser à:
P. Beuulac. Sec.-Trésorier, St-Jean-
des-Piles, P. Q.
24-26-31
 

MAISON A VENDRE:—Maison de
brique, deux étages, voisin de l'église
avec emplacement de 3 de large
par 1!$ arpent de long, dépendances,
on site pour magasin général? Con-

ditions faciles.
S'adresser à M. Ovide Héroux, St-

Sévère, Comté de St-Maurice..
M. ct J. 1.N.O.

MAISON A VENDRE.—Jolie mai-
son bien bâtie sur terrain de 30 pds
ar 80, sept pièces, bien chaude, ga-
erie. hangar, No 27, rue Arherst.
Conditions faciles pour prompt ache-
teur.

S'adresser au No 317 rue Laviolettc.
24-26.

A VENDRE.--Truck automobile.
Baby Grand d’une tonne, en parfaite
condition, dc deux ans d'usage. ‘en
vente à moitié prix. ’

S'adresser au gardien du cimetière
St-Louis.
19-24-26

AVIS:—Par les présentes je donne
avis que je ne serai responsable d’au-
cune dette contractée par Donat Gé-
linas actuellement en des lieux 'in-
connus, sans un écrit signé‘de ma main.

Signé: Albert Gélinas.
Yamachiche.

10-17-24-31.

AVIS est parlesprésentes donnéqu’à
partir, de ce jour, je ne serai responsa-
le d'aucun compte contracté en mon

nom, sans un écrit signé de ma main.
Grand'Mère 16 juillet 1923. ©

Sévérin Paquette.

 

 

 

 

17-24-31-7-14

AVIS.—Par les présentes, je donne
avis que je ne scrai responsable d’au-
cune dette contractée par d'autre que
moi-même personnellement.
Dame Edmond Isabelle, St-Etienne

des Grès. *
19-24-26

$100.00 À GAGNER AVEC$1.00.—
Qui veut gagner $100.00 avec $1.00
n'a qu’à envoyer $1.00au Refuge Dom
Bosco Québec, avec son adresse et il a 10
chances de gagner $100.00 en-dptre
qu’il fait une excellente charité à
une excellente Oeuvre. Le Refuge Dom
Bosco reçoit tous les enfants ‘pauvres
et en perdition. Il faut qu’il “bâtisse
et n'a d'autres ressources que la charité
des bons catholiques bien dispokés.
Hâtons-nous; le tirage va se faire'le 31
juillet au soir. après l'arrivée de la
dernière malle. ’
24-26-31

[A 101 DE FAILLITE

 

AVISDEVENT
Dans l'affaire de:

Joseph-A. Loranger,
Capdela Madeleine,Qué.

Avisovar les présentes donné que |Avi Cedant-Autorist. ,2S «st nn vis t p

MERCREDI, le 29 août 1923, à11

|

LUNDIle 27 sonsdacntes donné que\ 27 aofit 1923, A 10 heures
de I'avant-midi, sera vendu par encan
public à la porte de l'église de ln pa-
roisse de Ste-Marie du Cap de la, Ma-
eleine, l'immeuble suivant, savoir:
Un emplacement situé en la ville

du Cap delà Madeleine en la concession
du fleuve St-Laurent et du côté sud: du
chemin public, étant la partié centrale
du lot No. 158, de la contérance
de soixante-sept pieds et six ‘pouces
de largeur au front, sur le chemin pu-

IC, et soixante-dix-huit pieds sur. le
sommet de la berge du fleuve.  Borné,
au front, par le chemin public: en pro-
fondeur par le fleuve St-Laurent: d'un
côté, vers le sud-ouest,far les héritiers
de Donat Cloutier et, vers le nord-est
par Nazaire Vivier ct Joseph}Lord;
avec bâtisses dessus éripées cirtons-
tances et dépendances.’ CbLes titres et certificats peuvent être
examinés à mon bureau en aucun:temps.

Cette vente est faite conformément
à l’article 20, paragraphe B 3 delà :Loidz Faillite 9-10 George V chapitre 36
et a les mêmes effets qu’unc ventear le
Shed. : A

onditions de vente: — ‘Aïgent
comptant. Pour plus ample e-
ments s'adresser.à: : PI srenséigne

Henri Bisson
rise.: ‘Syndic-A

Bureau: 142 rue Notr “Da HI“Trois-Riviaré17° Juillet1924; 24
~
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-La Mort d’unbon Prétre
       

 

: Denis Gérin vient de mourir a St-Justin à l'âge de soixante-
* dix-huit
vicaire à

ans. Qrdonné prêtre à Maskinongé en 1871 il fut d’abord
Gentilly, puis à Sainte-Anne de la Pérade et à Saint-Mau-

rice de Champlain. " Nommé curé de Saint-Didace en 1875 il devenait
curé de Saint-Justin en 1878 où il vient de mourir après un long minis-
tère de quarante-cinq ans à cet endroit. L'excellent prêtre disait volon-
t ers‘qu'il he voulait pas d'autre cure que celle de cette petite paroisse,
peu riche mais très bonne, où il avait baptisé ceux dont il commençait
à marier aujourd’hui les petits enfants. Il était le père de ces excel-
lentes gens qui le pleurent aujourd’hui comme des fils inconsolables.

Mgr Gérin était né d’une famille de cultivateurs, de l'une de nos
belles familles canadiennes qui a donné à sa nationalité des enfants re-
marquables. L'auteur de “Jean Rivard” était son frére, de méme que
feu l’hon. Elzéar Gérin, journaliste et ancien député. Il était l'oncle de
M.l'abbé Joseph-G. Gélinas, préfet des études au séminaire des Trois-
Rivières. Le regretté défunt était un lettré averti. Il contribua de sa
plume au succès de plus d’une belle cause, là où la ‘Religion était inté-
ressée, l'avenir de la race, ou encore
ligent de notre agriculture. Chacun

et surtout le développementintel-
sait quel intérêt ce bon prêtre ap-

portait à notre problème de la terre et avec quel ardeur il se fit à cer-
thines heures un missionnaire agricole très écouté. Dans sa petite
région de Saint-Justin il était l'autorité que l'on consulte et dont les
avis sont précieux.

‘Très affable, il recevait chez lui les plus hautes personnalités de
passage au pays. Le général marquis de Charette a été son hôte, le so-
ciologue Paul de Rouziers et d’autres encore ont connu la douce et cha-
leureuse hospitalité du curé de Saint-Justin. A tous ses visiteurs il
faisait intelligemment l’éloge de notre belle race canadienne française.
Mais les vertus de cette race devaient paraître À ses hôtes comme con-
centrées en celui qui leur parlait si
meme. Et en effet M. le curé Gérin personnifiait au plus haut point le}

bien des autres et si peu de lui-

Canadien français instruit et distingué. Commeprêtre il a été l'honneur
de ce clergé Canadien français qui reste le meilleur parmi les meilleurs.

Alors qu’il n’était qu’ecclésiastique, Mgr Gérin n’hésita pas à voler
au secoûrs du Pape Pie IX. Il s’enrôla des premiers parmi nos zouavesp 3
pontificaux, et partit pour Rome comme on va la ot le devoir nous
Appelle.
voir peu après l'ordre de la prétrise.

Il revint au Canada revétir les livrées du Seigneur pour rece-
Ce courageux fut dans la milice

* _
yp 7

M. POINCARE ET

M. Poincaré s'est rangé, résolument,
du côté du bloc natiônal. Il a dit

“Les lois de la cité doivent être en-
tendues et appliquées, comme il con-
vient dans un pays ‘‘en majorité ca-
tholique.” Il y a longtemps que cette
simple constatation de fait n'était
tombée d’une bouche officielle.

“Les lois scolaires seront interpré-
tées ‘‘dans le respect des croyances
et de la liberté de l'enseignement
rivé.” Co.
La loi sur les congrégations religi-

euses implique, avec le droit de les
dissoudre, le droit d'autoriser toutes
celles qui présentent ‘‘un caractère
d'utilité, comme les congrégations
hospitalières et missionnaires.’—On
a remarqué, a ce propos, que le prési-
dent du Conseil, au lieu de réitérer
formellement l’exclusive portée par la
loi de 1904 cuntre les congrégations
émigrantes, employait une formule
dont elles pouvaient bénéficier, le
jour où leur “caractère d'utilité” s’im-
poserait à l'Etat.
Quand à la loi de séparation, M.

Poincaré tient à rappeler qu'il regretta
naguère que cette mesure ‘‘eût êCté
récédée d'une rupture avec le Saint
iège: car il n’y a aucun rapport entre

les deux questions.‘’ Aussi, l'ambassade
auprès du Vatican a-t-elle été rétablie;
et elle sera maintenue.

Mais cette réconciliation diploma-
tique entre Ja France et le Vatican n’est
pas uniquement fondée sur les be-
soins de la politique étrangère; elle doit
provoquer des répercutions dans la po-
i
d
tique intérieure. Lahaix religieuse en
oit être le fruit. C’est pourquoi le
ouvernement a négocié avec Rorhe l'ê-
aboration d’un statut légal en faveur
de l'église de France. Et lès pourparlers

‘

toute de paix du sacerdoce un exemple de dévouement et de fidélité au |ont abouti. ‘Des associations confor-
devoir au mêmetitre quel'avait été le soldat du Pape. Cette âme forte-
ment trempée du soldat était digne d’être une âme de curé.

A Monseigneur notre Evêque qui tenait en haute estime le regretté Jin
disparu, au clergé en deuil, aux paroissiens de Saint-Justin et i la famille nement engagé dans cette assemblée,
nos respectueuses sympathies.

\ Joseph Barnard.
 

LaLeçon de

On dit que la grève du Cap-Bre
que les grévistes sont sur le point de retourner à l'ouvrage.
tant mieux. c
durant ces heures tragiques, venait s
tes canadiens.

qués ont eu des appels passionnés à 1
del’iriternationale a déclaré que ce
s’inspiraient directement des Bolche

cette Grève

ton est à la veille d'être régiée et
C’est

urtout de la part des chefs grévis-
Ceux-là voulafent la grève à tout prix, et préchaient vo-

lontiers la révolution. Deux des chefs de la section des mineurs syndi- VIENT
a révolte. À tel point que le chef
ux qui proféraient de tels appels
vistes de Moscou. Cette accusa-

tion est si grave que les autorités devraient nous dire si vraiment

mes à la loi française et auxrègles de
l'Eglise catholique vont donc pouvoir se
former. Evénement important, à pro-
pos duquel un débat doit être prochai-

qui démontrera qu’un grand pas a été
accompli pour la paix des consciences
et l’union des esprits.”

Devant ces déclarations, vivement
applaudies par la majorité de la Cham-
bre qui a voté l'affichage. les radicaux
se sont dressés dans un geste d'oppo-
sition furieuse et presque unanime.
Ils ont eu, cependant, à subir l'épreuve
u'ils révaient d’infliger au bloc national

ils ont vu quelques transfuges se ral-
Il est remarquable toutefois que le mauvais esprit apparu [lier à ce langage honnête et résolu.

François Veuillot. |

DEPARAITRE
L. Bournet (Abbé).professeur d'His-

toire ecclésiastique au Grand Séminai-
re de Versailles.—Le Christianisme
naissant, expansion et luttes.—

© elle est fondée. Nous n'avons pas besoin de bolchevistes au pays, et|in-12 de plds de 500 pages. Prix:8 fr.;
nous ne voulons pas que nos ouvriers risquent de s'encanailler de près ou franco, 8fr.50.

dé loin avec les disciples de Lénine-Trotsky.
Il faut tenir compte que les appels a la raison sont venus cette

fois des chefs de I'Internationale d’outre-frontiére. Le président Lewis
a désavouéla grève faite par la section canadienne de Sydney, et a mena-
cé de rompre toute relation avec l'Internationale. e
menace que les grévistes canadiens semblent avoir cédé.

C'est devant cette
Toutefois, il

Ce livre offre une synthèse qu'on
trouverai difficilement ailleurs. La
première partie expose les solutions les
lus sages des meilleurs historiens, re-
atives à la transcendance route divine
de la propagation chrétienne. La deuxi-
ème partie n'est pas moins intéressante.
Les causes des persécutions, la législa-

faut avouer que les choses ne se sont pas toujours passées ainsi, et que les [tion persécutrice et ses conséquences,
chefs de l’Internationale américaine n’usaient pas avec un semblable|la valeur apologétique du martyre
empressement de la branche d'olivier. Quoiqu'il en soit nous persistons

à croire que le gouvernementlocal a bien fait de coffrer dès le débutles
perturbateurs de l'ordre public, et cela, sans attendre le bon plaisir fond des idées, du moins par

Il n’y a pas de doute que nos autori-|ble des questions logiquement grou-des chefs ouvriers des Etats-Unis.
tés devraient rester maîtresses de nos propres organisations cana-
diennes, et conserver sur elles assez d’emprise pour les empêcher de
1

nlire aux meilleurs intérêts du peuple canadien. :
Il est bon de remarquer que la grève du Cap-Breton ne semble pas

avoir été fructueuse ni pour les grévistes, ni pour les consommateurs
idécharbon. On estime en effet que les mineurs et les métallurgistes

chrétien y sont traitées avec ia même
méthode ct la même sagesse. Ce livre
est vraiment nouveau, sinon pour le

l’ensem-

pées ct étudiées avec un très grand
souci de la vérité historique, mise au
service de la meilleure apologétique.

Dès lors,il sera très utile aux jeunes
professeurs à qui il fournira les plds
importantes conclusions des grands
ouvrages sur la propagationdu chris-
tianisme et sur les persécutions; aux

‘éht perdu plus d’un million de dollars en salaire depuis le début de la élèves dea Séminaires en leur servant
grève des aciéries. C'est probablement pour eux une perte complète,
étant donné le désaveu des cheïs américains de l’Internationale. D'un

‘aütre côté on estime que durantle temps qu’à duré la grève on aurait pu
minñer trois cents mille tonnes de charbon. ‘ C’est en définitive la perte [sur cette

subie par le consommateur canadien. Et comme cette question du
combustible reste pour nous à l’état critique, nous estimons que le coup
de tête des mineurs du Cap-Breton va nous coûter très cher.
assurément.
jews

Trop cher

Joseph Barnard.

 

Les Chanteurs au Parc Champlain
Le chœur superbe sous la direction de M. Goulet, de Montréal, nous

a régalé dimanche après-midi d'un concert magnifique. Toute la popu-
lation des Trois-Rivières qui s’était massée au Parc Champlain n’a pas
ménagé ses applaudissements, et c’était justice. Toutes ces voix exer-

cées, voix de femmes et voix d'hommes, ont rendu superbement trois ou
quatre morceaux d’ensemble. I
nisé par le regretté Docteur Ed. Des)
a été exécuté avec un; brio superbe.

Le chœur des chants canadiens, harmo-
ardins, un véritable artiste celui-là,

- Nous remerciondnos aimables visiteurs de tout le plaisir que leur
court “passage aux Trois-Rivières nous a causé.

Joseph Barnard.
 

- DISCIPLINE
Nous sommes, en général, un peu-

ple frondeur, aimant à railler le pou-
voir, n’hésitant guère à cnfreindre
les règlements, à passer outre à l’ob-

prises dans
l'intérêt de-tous, &ès enclins à agir
constamment an gré des caprices d'u-
ne liberté individuelle dont nous som-
-mes extrêmement jaloux.
“Il, euffit qu’une défense soit édic-
tee, dans un lieu public pour que
la; majeure partic de nos compatrio-
tès s’ingénie à la tourner ou à la
violer ouvertement. Défend-on de
fümer, dans des établissements de
spectacle, cigares, cigarettes ct pi-
-pes-déverseront à l’envi_ les flocons
odorants dans l'atmosphère. .
raDans nos parcs publics, corbeilles
de, fleurs ®t bosquets sont encerclés
dt grillages de fer pour éviter les dé-

vr rédations et ‘de nombreux surveil-
lanta sont nécessaires. On ne sc
dit pas: ces embellissements sont là
pour, tous, ct doivent, à ce titre ê-
be rdepectés et protégés par tbus.

fait perdre de vuc le bien de la com-
munauté. L'enfant qui cuecille les
fleurs ou arrache les plantes des jar-
dins publics est ‘rarement grondé
par ses parents. Les tombes, les
cimetières ne sont pas même toujours
à l'abri des déprédations. -

Sur la voie publique, même lôrs-
gùe In foule s'y presse, nous mar-
chons sans ordre, ot rares sont ceux
qui tiennent délibérément la droite
ct facilement la circulation. L’édi-
lité tente-t-elle de canaliser le pu-
blic, l'arrêté devient l’objet de tous
les quolibets et de toutes les mo-
queries. LL. .
Nous sommes, A juste titre, enne-

mis du caporalisme, mais nous au-
rions à gagner cependant, A tous
points de vué au culte de la discipline.

La discipline librement consentie
est une force individuelle ct un puis-
sant levier social. Elle est la com-
pagne obligée de ladignité. ;

uiconque parvient ‘dans l'oxis-
tence par sontravail, a le droit à l’or-
ganisation de sa vie et à l'emploi
judicieux ct réglé de son temps. Les
règles que l'on s'imposefpour cffectuer
la tâche journalière, pour sc cohsh- ‘ divéindividuatisme outrancier\ious

; . LA \ . ’

‘

\cteraûx'divertissements'et aux plaisirs

de complément à leurs manuels et de
confirmation historique à plusieurs
thèses du traité de Ecclesia; a tous les
prêtres, en les renseignant exactement

artic importante de l’his-
toise de l'Eglise; aux membres des
cercles d’études, en leur donnant
des réponses précises et apologétiques;
enfin à tous les catholiques instruits
qui cherchent des aperçus lumineux
sur les problèmes si intéressants’ des
origines chrétiennes.

hez P. Téqui, libraire-éditeur, 82,
rue Bonaparte, Paris-VIe.
 

qu'une partie des heures disponibles
et à titrè de dédommagement de’ re-
pos ct de récompense pour le travail
accompli, constituent la discipline in-
dividuelle. L'observation des lois et
règlements éÉdictés dans l'intérêt de
tous est la discipline: collective. Point
n'est besoin de réfléchir beaucoup pour
se rendre compte des avantages énor-
mes qu'elle entraîne pour la collee-
tivité,  embellissements plus répan-
dus, plus généralisés avec des frais
moindres, diminution du gardienna-
ge, perte de-temps ct d'argent réduites
au minimum...

La discipline d’un peuple, Je t-on
dire est un facteur sérieux -d’écbno-
mie dans l'administration des com-
muns du pays. .

L'École. les divers établissements
d’enscignement et le service militai-
re ont--pour mission d'inculquer aux
jeunes gens, le culte de la discipline
qui est, aussi le respect. de soi-même,

L'éducation familiale doit complé-
ter ce travâil et y collaborer, .

S'il ¥ a tant de dévoyés parmi
les hommes, s'il en est de si nom-
breux accessibles qu'aux idées auto-
piques ou subversives, c'est, In plu-
part du temps par vice d'éducation,
par manque de discipline native, La
mère, intelligente commence cflicace-
mentcette éducation chez son nour-
risson et l'enfant en bas âge, n'est
un tyran que pour les parents iñca-
ables de le discipliner. La douceur,
À persévérance et la volonté sont. les
qualités indis
ce rôle famitiäl. J
La discipline a existé. partout aux

époques de grandeur et de prospéri-
£ des nations. Le relâchement de Ta
discipline ou sa disparition ont coïn-
cidé avec l'effrondrement et la ruine.

L'éducation civique, en nous ensei-
gnant nos devoirs, avant nos droits
est devenue dans nos,libres démocra-
ties, une nécessité - sociale,

nsables pourremplir

  

LE CATHOLICISME |
MUSSOLINI

ET VESPASIEN
Nous trouvons dans un journal

européen témoignage d’un geste cu-
riéux de M. Mussolini:
“Le gouvernement italien a ap-

pris, y lit-on, que des comités de se-
cours pour les victimes de l'Etna se
constituaient à l'étranger. Quoique
sensible à ce généreux sentiment de
solidarité, le gouvernement a décidé
de refuser les offres venant de l'é-
tranger, car il estime que le gouver-
nement et le peuple italiens peuvent
et doivent prendre les mesures né-
cessaires, Cependant les offres de se-
cours émanant d'Italiens résidant à
l'étranger seront acceptées.”

Vespasien enseignait à Titus que
l'argent n’a pas d‘odeus. Voici que
Mussolini se permet de donner la
leçon contraire au peuple italien. D'a-
près lui, l'argent aurait une natio-
nalité. Mussoloni est prudent et nous
ne sommes pas prêts à dire qu’il a
tort. L'aumône, surtout celle qui
se donne d’une main ostentatrice,
sert souvent de moyen de publicité,
et quelquefois encore cache une mar-
chandise ‘ou des desseins assez mes-
quins. Il est bon de se douter de
ces choses-là, même en ce pays-ci,
quand on veut resterles mains libres
et n'avoir pas un jour à mitiger quel-
que principe, pour ne pas paraître
ingrat.

LE JEUNE FAT
De tous les animaux qui s'élèvent dans

. air

Qui marchent sur la terre ou nagent
dans la mer

De Paris au Pérou, du Japon jusqu'à
ome

Le plus sot animal, à mon avis. ..c’est
; l'homme!

Les messieurs en ont leur compte.
Ils détestent souverainement le talent
de Boileau qui a su aligner ces mots
et leur faire dire-cette vérité outragean-
te ct aussi un peu. . .outrée.
Vous avez déjà rencontré de ces

gens huppés qui peuvent conquérir le
monde à eux seuls, si vous voulez bien
les\ entendre...11 n'y a qu'eux qui
savent quelque chose’. .ils ont d'ail-
leurs tout vu, tout entendu.
Raconiez-vous un fait au vous avez

ris quelque part. vite, ils accaparent
e fil de votre conversation, sautent sur
une idée, l'enfourchent et les voilà
artis galopant sans que rien ne puisse
es arrèter. .. Vous ttes enfoncé! C'est
lui qui domine, plane, surplombe,
commande. Les autres sont dans 1'om-

il est infatué de Jui-même. Les gens
le connâiséent, potf”.un fat. On le laisse
dire; on le laisse partir et quand il est
loin on en, rit.
Le fat d'esprit est cclui qu’on dé-

teste le plus.
“Le fat d'esprit a une haute idée

ce lui-même. Peului importe la beauté
physique ou le chic de ses vêtements!
Ce qu'il veut qu’on admire en lui, c’est
son aisañce, sa faconde et les bons
mots qu'il lance.

Il est loquace. Sa verbosité est in-
tarissable. I} parle, parle, parle et parle
encore. Il jase comme la pie, le merle
ou lé perroquet. Îl dit des phrases,
n'importe lesquelles. Il ne cause pas,
pas, il donne des conférences, Il n’é-
coute pas, mais veux qu'on l'écoute.
T1 bataille à tort et à travers, ‘“met
les pieds dans les plats.” dit des bêti-
ses, ne pèse pas la portée de ses paroles.
Il plastronne. Il veut éblouir. Il essaie
de faire de l’esprit. Il ne réussit, la
plupart du temps, qu'avec l'esprit des
autres.
_ Cette fatuité obsédante, cette suf-
fisanse aussi sotte qu'importune, est
plutôt la marque d’un fort petit esprit.
a loquacité est un défaut. “Ce n’est

pas celui qui parle le plus qui parle
e mieux,” dit proverbe anglais. On
constate la vérité de cette parole du
sage quand on écoute les bavards.”
À côté du fat d’esprit il y a celui de

la beauté. Celui-ci est fier de sa per-
sonne.

“Il aimera mettre son physique en
valeur par des gestes, des attitudes,
soit en parlant avec une visible satis-
faction, soit en agissant. Celui-ci sera
vutrageusement fier de ses veux; cet
autre, de ses cheveux ou de sa barbe:
celui-là, de ses mains et même de ses
pieds. Généralement ce fat s’aime tout
entier et voudrait être l'admiration
de tout un monde. C'est Narcisse ne se
considérant plus dans un ruisseau mais
dans tous les miréirs qu'il rencontre et se
trouvant chaque jour, de plus en plus
beau.

Il y a aussi la fatuité du vêtement.
Celui qui en est atteint souffre habituel-
lement de ne pas être l'exclusif beau
Brummell de son entourage. 11 se vit
avec recherche ct même devance irres-
ectueusement la mode. Il aime qu’on
ui dise qu'il est bien habillé. 11 éprou-
ve une véritable satisfaction quand
derrière lui. dans le tramway, Il en-
tend une jeune file murmurer à une
voisine:: “Regarde don ma chère,
comm'y é chic!” Il souffre si le nœud
de sa cravate est plus gros ou plus pe-
tit que celui illustré sur les pancartes
des manufacturiers, si son faux-col
n’est pas exactement le dernier lancé
par tel célèbre fabricant, si le plis
de son pantalon n’est pas rigoureuse-
ment droit, si son veston n'est pas la
réplique fidèle du dernier modèle créé
par le grand tailleur. Ce genre de fa-
ituité est très répandu de nos jours.
Les jeunesfilles en sont beaucoup res-
ponsables, clle qui trop souvent.ne ju-
gent les jeunes gens que d'après leurs
vêtements, malgré la sagesse du pro-
verbe: ‘‘l’habit ne fait pas le moine.”
On exige beaucoup des autres et

ceux-ci, pris dans l'engrenage de leur Ca
amour-propre essaient de noussatis-
faire. ..c'est pour cela ques’il a
des hommes fats, il y a aussi des fem-
mes qui en sont la doublure.

Mentor.

CONCERT A NICOLET
. ;

L'on nous annonce. pour mardi le
31 courant, un grand concert donné
par des artistes montréalais, avec le

‘acieux concours de Milles Danis et
oigvert de cette ville, au profit de : J’ ôtel: Dieu,

bre,lui seul vit dans la lumière. . . bref| d.

NOS VIEILLES
- FAMILLES

LE CAPITAINE ALEXIS REAUX

(Suite)

Le capitaine Alexis Reau, ses récol-
tes terminées, s’en allait faire moudre
son grain au moulin du Cap. II l'avait
chargé sur un chaland. A peine eut-il
laissé la rive sud qu’une tempête s’éle-
va sur.le fleuve. Il lutta contre les
éléments en furie avec unetelle énergie
qu’il y laissa ses forces. De retour au
logis, il dutprendre le lit.et, pendant
sept semaines, sa famille le disputa à la
mort. L'Eglise, qui est une bonne mère,
lui apporta les secours de la religion.
Le malade reçut avec ferveur les der-
niers sacrements. Son beau-frère, M.
JosephLevasseur, le veilla la nuit de
sa mort. Le lendemain, les enfants
Levasseur demandérent a leur pare des
nouvelles deleur oncle.
. ~e matin, il va bien, répondit-il,
il est avec-le bon Dieu.

1 ne faisait que commenter cette
parole de nos Saints Livres: Heureux
sont ceux qui meurent dansle Seigneur!
Ce brave cultivateur qui, pendant

sa vie, s'était tenu à genoux devant Di-
eu et debout devant les hommes, avait
amassé du blé dans ses greniers—mais
il avait aussi thésaurisé pour le ciel.
Ses ceuvres 1'y avaient précédé. Qui
en effet, racontera les bonnes actions
de l’homme honnête, craignant Dieu,
servant sa patrie, dévoué 5 sa famille,
respectueux envers le prêtre ? Souvent
!l avait ruminé cette pensée:
‘Et quand de mon rappel l'heure sera

sonnée
Dans le champ du Seigneur, elle me

trouvera.
Bien dur fut le labeur et chaude la

journée,
Mais, ma gerbe à la main, l’Ange

m'emportera.””
.M.leCuréL. S. Malo consigne au ré-

£istre l'acte de sépulture de son parois-
sien.

“Alexis Rheault décédé le vingt-
huit courant âgé de soixante-trois ans,
“mari de Marguerite Lacourse, a été
‘inhumé ce trente et un octobre, mil
“huit cent soixante-six, dans le cime-
‘‘tière de cette paroisse. Etaient pré-
“sents a l'inhumation, Pierre Beau-
‘“chesne et David\Rheault.”

CHAPITRE X

LACOURSE

Le nom patronymique des Lacourse
est David. Dès 1649, Claude David,
it Lacourse, marié à Suzanne de
Noyon, était établi à Trois-Rivières.

ans l’aveu fait en 1668, Madame
David déclare que son mari est absent
de la ville et elle fait le dénombrement
de leurs biens:

Ils demeuraient coin des rues Saint-
Jean et Notre-Dame. Une concession
de vingt toises en carré leur avaitété
faite, par le gouverneur d'Ailleboust, en
1650. Claude David en avait vendu la
moitié à Claude Jutras, puis une autre
partie à Jacques Brisset. Ils avaient
une maison et une grange avec cour et
ardig, Leurs voisins étaient Claude
Jutras, Guillaume Pépin et les héritiers
d'Etienne Vien.

—

Ils étaient aussi propriétaires d’une
terre de deux arpents de front sur
yingt-quatre de profondeur, voisine
de la ferme du Sieur de la Potherie,
sur la rivière des Trois-Rivières. (le
Saint-Maurice.) Sur cette terre, il
avait quatre ou cinq arpents cultivés;
le reste était en **haut bois.”

De plus, ils avaient une terre de
cinq arpents de front sur vingt de
rofondeur, située au-dessus de la sixi-
me rivière sur le fleuve Saint-Laurent,

a la Pointe-du-Lac.
Auçun travail n'avait pu être fait sur
cette terre & cause des incursions des
Iroquois.

Leur fils, Michel, épousa en 1673,
Françoise Raclos. eux sœurs, de
Françoise, Madeleine et Marie, étaient
aussi mariées au pars. Madeleine avait
épousé Nicolas Perrot, fils du célèbre
découvreur, allié à la famille de Fénélon
Ce ménage demeurait à Bécancour.
Marie était la femme de René Beaudoin
de Champlain. .

Le fils de Michel David, Jean, de la
troisième génération, épousa Marie-
Anne Deshaies, fille de Pierre, premier
concessionnaire de Bécancour.

Pierre Deshaies, l'ancêtre de tous
les Deshaies du Canada, était marié à
Marguerite Guillet. Il fut l’un des
pionniers de Bécancour. Sa concession
obtenue,le 22 février 1672, rédigée par
le notaire Ameau, mesure, trois arpents
‘sur vingt et un. Après deux centcin-
quante ans; cette terre est encoreen la
ossession d’un descendant direct, M.
faurice Deshaies, dit Cyrenne.
Gabriel Lacourse,fils dc Jean, épou-

sa Josephe-Ursule Deshaies, dit Tou-
rigny.

Outre un grand nombre de cultiva-
teurs laborieux, la famille Tourigny
compte des représentants rmi les
‘membres du clergé et dans les profes-
sions libérales: MM. les abbés Léandre,
Zéphirin, Ludger Tourigny et autres,
un Père Jésuite, le notaire Honoré Tou-
rigny, de Gentilly, l'honorable juge
F.-S. Tourigny, I'avocat Alfred Tou-
rigny, de Magog, et le Dr Olivier
Tourigny de Trois-Rivières. .
La famille Lacourse conserve un

beau souvenir, doublement cher puis-
qu'il se rattache au pieux sanctuaire
e Notre-Dame du Cap, Joseph La-

course, surnommé Petit-Gars et par
d'autres Johnny, épousa, le 6 février
1827, Marguerite Houle, Ils'établit au

p. Devenu vieux, il désirait se rap-
procher de l'Eglise. Il vendit sa terre
et en acheta une autre dans le village.
En 1896, il donna à M. le curé Du-

guay unelisière de terrain de cent pieds
sur vingt. pour élargir un chemin de
pied. Le pèlerin du Cap foule aujourd”-
d'hui cette terre en suivant la Voie
douloureuse.
Une des filles de M. Johnny Lacour-

sc a épousé un norvégien, M. Alphonse
Roufle. M. Lacourse les fit ses donatai-
res. Les descendants de cette famille
sont encore 1d. Que Notre-Dame, du
Cap, leur rende en grâces spirituelles
et‘temporelles le don de l’aleul!

e
+

 

  
LA PROPAGANDE
M. Lafferre, sénateur, écrit dans

ŸActualités."
“Nous savons maintenant qu'il

existe des Ccoles officielles de pro-
pagande allemande et

de créer des suggestions.
“Aussi quand nous -lisons sous la

Plume de nos journalistes pacifistes que
a France, en occupant la Ruhr,
se donne aux yeux du monde, toutes
les apparences de l'impérialisme, rap-
pelons-nous que l'accusation est par-
tie de Stuttgart ou de Leipzig et que
c'est la confirmer que d’avoir l'air de
mettre la France en garde contre les
périls d'une prise de gages.
“La propagande allemande

demande pas
atteint dès qu'elle a jeté le doute dans
l'ésprit des Français surla légitimité de
la litique de leur gouvernement.

“Lorsque la même presse, tout en
affirmant le droit de la France aux
réparations nous apitoie sur la misère de
l'Allemagne et nousinvite à tenir comp-
te de sa bonne volonté et de ses pos-
sibilités de paiements, elle fait écho
aux plaidoyers-d'outre-Rhin et rem-
plit docilementles desseins des bureaux
de propagande allemande, qui ont fait
ainsi l'essai heureux d’un de leurs
moyens de persuasion sur l'esprit
généreux de leurs vainqueurs."

n'en
avantage, et gon but est

 

CHAPITRE XI

LEVASSEUR

Lorsque le 26 septmbre 1791, Lau-
rent Lacourse filsde Gabriel et d'Ursu-
le Tourigny, épousait Madeleine Le-
vasseur, il greffait sur son arbre généa-
logique un des plus beaux et des plus flo-
rissants rameaux des vieilles familles
de Bécancour.

Levasseur se distinguent par
leur esprit de foi, leur charité et leur
bienveillance.
La maison ancestrale, en pierre, à

deux étages, propriété de Modeste
Levasseur, comptait plus de deux cents
ans d'existence lorsqu'elle fut démolie,
il n’y a que quelques années.

François Levasseur,dit le Vigoureux,
fut baptisé à Trois-Rivières, le 22 juin
1747. ll épousa à Bécancour, le 16
janvier 1775, Charlotte Gailloux, bap-
tisée le 8 février1760, et inhumée dans
la même paroisse le 28 mai 1836. Son
mari était mort octogénaire, le 16
avril 1827.
Madame François Levasseur laissait

ses biens à son fils Jean-Baptiste. En
femme prévoyante, elle n’avait pas
attendu aux derniers moments de sa
vie pour régler ses affaires. Vingt-huit
ans avant sa mort elle s'était rendu
à l'étude de Maitre Badeaux pour lui
signifier ses dernières volontés. Les
enfants nés de ce mariage sont au nom-
bre de onze L'’héritier du bien pa-
ternel, Jean-Baptiste était le sixième.
M. Jean-Baptiste Levasseur est ins-

crit au nombre des plus insignes bien-
faiteurs de la paroisse de Sainte-Angèle
de Laval. Son nom et celui de sa fem-
me, dame Sophie Leduc, sont les pre-
miers mentionnés au livre des ‘‘Do-
cuments à conserver.”

Le territoire qui forme la paroisse de
Sainte-Angèle est une île véritable.
Il est borné au nord par le fleuve Saint-
Laurent: à l’ouest, par la rivière God-
froy; au sud. par le lac Saint Paul et a
rivière Judith et à l’est, par la rivière
Bécancour. Au printemps. lorsque les

y |eaux sont hautes, on peut facilement
en faire le tour en yacht.
Le 21 septembre 1867, dans une

assemblée, présidée. par M. les curé
Malo, et dont M. Edouard Thibodeau
était secrétaire, MM. Norbert Doucet,
Moise Levasseur Antoine Bourgeois,
Octave et Olivier Désilets furent nom-
més syndics. Dès le 17 octobre, les
nouveaux élus avaient reçu, par répar-
tition volontaire, $4,000. Le même jour
Monseigneur Lafléche traversa le
fleuve dans le bateau ‘La Cité” et plan-
ta une croix sur le terrain de M. Jean-
Baptiste Levasseur, site de la nouvelle
église. Quand Mgr Olivier Caron,
vicaire général, fut appelé à bénir la
première pierre de la chapelle provisoire
en bois, commeil n’y avait pas de pier-
re, il dit bien spirituellement: “Nous
appellerons cela planter la première
cheville.” gr Caron exhorta les
gens à se pourvoir d’une cloche pour
sonner la première messe M. Thibo-
deau fit toute la diligence possible
afin de s’en procurer une. Un bâteau
L’Yamaska croit-on, ayant sombré, la
cloche du navire revint à la nouvelle
paroisse. .
La bénédiction de cette première clo-

che donna lieu à de grandes cérémonies.
Lorsque les paroissiens de .Sainte-

Angèle sollicitèrent la faveur d'aller
faire bénir leur cloche dans l’église-
mère, M. Malo leur en ouvrit les por-
tes à deux battants.
Le défilé des voitures fut long de

Sainte-Angèle à Bécancour, La clo-
cheJimpante dans sa toilette de tulle,
de dentelles ct de rubans, ouvrait la
marche. Elle étaitsuivie des quarante
parrains et marraines qui allaient la
tenir sur les fonts baptismaux et
soûténir son existence par leurs lar-
fesses. ‘
Nous n'avons par pu nous procurer;

tous les noms mais quelques-uns d’en-
tre eux nous ont été donnés de mémoire.
Ce sont: M, etMme Mayrand, M. Hall
et Mlle Alice Mayrand, M. David
Mayrand et Mlle Coroline Hamel,
M. Moise Doucet et Mme Pierre Cyren-
ne ainsi que MM. Joseph Levasseur,
Cormier Thibeault.
La cérémonic terminée, le compérage

revint à Sainte-Angèle où ‘la fête
fut terminée par un banquet en plein
air.
Quant à l'issue de la collecte, on

compta le montant reçu, jugez de
l'éÉmoi en croyant apercevoir un
gros sou. On comprit bientôt la mé-
prise: c'était une pièce d’or de vingt
plastres Le donateur resta inconnu.
l avait fait son aumône en secret, les
autres respectèrent l'anonymat, TI y
a loinde cet incognito, aux tablettes et
aux vitraux de nos jours où les noms des
donateurs sont inscrits.

Lorsque, au mois de juillet 1878
un beau carillon remplaça la petite

A (A sfiŸie sur la Page 2) 
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ACTUALITÉS
Une nouvelle officielle nous.ap-

prend que le général Gouraud,
commandant de la quatrième-ar-
mée française, actuellement en
voyage aux Etats-Unis, a été nom=-
|Mé gouverneur militaire de Paris.
IF succède au général Berdoulat.

La Russie accepte le traité conclu
à Lauzanne entre les Alliés et les
Turcs au sujet du contrôle desDar-
danelles Elle le signera à. Cons-
tantinople dans une quinzaine de
jours. : A

Abdel Krim, chefdes rebelles
marocains a demandé. à tous les
chefs maures révolutionnaires de
l’aider à établir une république in-
dépendante au Maroc.

 

On a annoncé officiellement de
Mexico la mort de Francesco Villa,
de fameux révolutionnaire mexi-
cain, surnommé le ‘‘bandit’’. :De-
puis la chute de Pofirio Diaz,
Villa a été en révolte contre tous les
présidents qui se sont succédés à
Mexico, et il porte plus que d’au-
tres la responsabilité d’avoir plon-
gé sa patrie dans une guerve, civile
qui a duré plusieurs années: C’é-
tait un triste aire.

“

 

.

 

Hussein, roi de l’Hedjaz, a fait
savoir à l’Angleterre qu’il ne signe-
rait pas le protocole anglo-arabe,
si celle-ci ne retirait pasla décla-
ration Balfour concernant la Pa-
lestine et qui donne à l’élément
juif, en minorité, la prédominan-
ce sur les chrétiens et les musuls
mans. Lo.

Les Francais ont saisi tout le
charbon qui se trouvait aux acié-
ries de Thyssen, dans la, Ruhr, et
ont enlevé les rails qui-vont de
l’usine aux quais afin d’empêcher
cette usine de se ravitailler. :

 

L’hon. James M. Cox, l'ancien
adversaire de M. Harding, pour la’
présidence des Etats-Unis passe
une grande partie de zes vacances
au Canada, dans la région de la
Gatineau.

La prochaine conférence de la
Société des Nations se réuniera à
Genève le 3 septembre prochain.
Les représentants du Canada à
cette conférence seront Sir Lomer
Gouin et l’hon. G. P. Graham:

Par un ordre en conseil du gou-
vernement de Québec, M. Miville
Déchène, du département des che-
mins de fer et canaux à Ottawa,
vient d’être nommé contrôleur fi-
nancier du département de la voi-
rie provinciale. .

 

 

 

On rapporte de Berlin que la
Reichsbank a refusé de livrer aux
banques vingt mille milliards de
marks-papier et les devises étran-
gères demandées.

Les publications américaines
contenant exclusivement des in-
formations au sujet des courses
seront à l’avenir prohibées à Ot-
tawa par ordre du gouvernement
fédéral.

La nomination pour les candi-
dats dana les élections générales
pour l'Ile du Prince-Edouard, a
eu lieu vendredi dernier. Trente
libéraux, trente conservateurs et
sept progressistes se disputerit les
trente sièges de cette législature.

On a offert à Sir Arthur Currie,
principal de l’université McGill,
le poste de trésorier de l’Associa-
tion canadienne pour la Ligue des
Nations. Sir Arthur a accepté. ce
poste.

Sa Sainteté Pie XI a chargé Mgr
Filipi, délégué apostolique àCons-
tantinople, de faire une enquête
sérieuse sur la situation politique
et religieuse de l'Orient et d’enfaire
rapport/au Saint-Siège. ,. .

. L’hon. M. Drury, ancien premier
ministre de l’Ontario annoncera la
semaine prochaine s'il doit, oui
ou non, rester à latête du parti
fermier-uni à la législature onta-
rienne. .

On est un peu d'opinion, en
Europe, surtout en France,que la
résistance passive allemande-dans
la Ruhr commence à fléchir. D'un
autre côté les Allemands . disent
toujours qu’ils ne cèderont jamais.

—_——— sin
On dit qu’une pétition sera en-

voyée bientôt au Reicha «pour
annoncer la candidature à la;pré-
sidence d'Allemagne de l’ex-kron-
prinz. ne

Le duc de Connaught, ancién
gouverneur général du,Canada, a
assisté la semaine dernière:à l’&-
rection dans la cathédrale d’A-

iens, d’une plaque commémora-
tive aux soldats britanniques-morts
dans les batailles de la Somme.

Le président Millerand, de Fran-
ce a accordé, le 14 juillet, fêtena-
tionale des Français, 4590 amniss
ties ou mesures de grâce. x.>

—,

 

Hier la Pologne et la Turquie
ont signé untraité et des conven-
tions concernant le commerce et
l’établisssment des étrangors.

20%
—————

“CONTRATACCORDS
3

.Les Révérendes Sœurs de la Pro-
viderice de cette ville, viennent d’at-
corderle contrat 2 M. C. E. Hamelin,
plombier, pour la pose d'un.bystème
de chauffage à vapeur et à eau de,
plomberie, et couverture en :métal,
dans la nouvelle annexe’ qu'ils sont 3
construire sur le rue ‘Champhour:. -

Le système à vapeur et.cuû thaude
sera un des plus m installés
dans le district, réunissant ‘toutesis les,
nouvelles améliorations dans I&ichaufs
age, "LGA. 
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LES SPORTS
Le sportisme est imnversement proportivnnel à l'intellectuahsme.
Le spartif ne peut accepter cette proposition.

réaction très salutaire contre l'intellectu
Le sport. dira-t-il, est une

alisme exagéré. Il veut bien qu'on se
livre aux choses de l'esprit. mais il ne faut pas négliger puur cels les soins du
corps.

Mens “na in corpore sano.
civilisation chrétienne u uccepte.
soigne le Ca-ps.

Le
C'est un adage de la sagesse antique que la

philosophes eux-mémes veulent qu'on

Les Lucologiens el les éducateurs catholiques font passer avant tout lu for-
mation intellectuelle et l'education morale.choses que négligent an peu trop les
amateurs de sports. oo

Pour devenir et rester bon sportif il faut acquérir des lois de vertus morale
la chasteté. la sobriété, le mépris du danger. l'endurance, la fermeté. la décision,
la rectitude du jugement, la loyauté, et bien d'autres encore. |

Comment se fait-il que dans le monde du sport il y ait tant d'incorrections
de tous genres. et que l'on signale tant de champions qui ne sont pas encore en
état de recevoir l'auréole des saints 7

Nous ne voulons pas condamner lés sports. en disant que c'est une chose
détestable. Ce serait absurde.

Seulement nous croyons qu'il y a des dangers. Le premier. c'est d'accapa-
rer si fortement l'attention de ses adeptes qu'il les empeche de voir les réalites
plus hautes. Qui n’a rencontre de ces sportifs pour lesquels rien né comptait en
dehors de leur amusement favori ?
son intelligence. De cé qui est un moyen On a fait une fin.

Pourtant il eût été bon de cultiver un peu
Delà. tant au point

de Vue moral qu'au point dé vue intellectuel de si nombreuses de défaillances.
On peut donc aifirmer que la mora

évidence absolue.
lité du sport ne s'impose pas avec une

En soi le sport est une bonne chose dont il est permis d'attendre à la fois
un honnête plaisir et d'apprétiables services.

Seulement on ne doit jamais perme
l'esprit des gens qui le pratiquent.
sique mais ce n'est pas le principal moy

C’est une recreation mais ca ne dev

tire qu'il usurpe la première place dans
C'est un excellent moyen de culture phy-

en d'éducation et de formation morale.
rait pas etre une occupation. Car em-

plover son temps exclusivement pour les choses du sport c'est glisser vers le ma-
térialisme.

Naturellement. 1} y a sport et sport
et la boxe.

sins. les américains. _
Universités américaines, commencent

.1l y a une différence entre l'équitation
Entre le “tennis” et le “rugby”.

L'amour excessif du sport conduit au matérialisme. ns
Le sport a tellement fait du ravage que les présidents des

Regardons nos voi-

à s'en plaindre.
Sans doute le sport est utile: ses effets immédiats tendent au relèvement de

la santéphysique.
Mais il est un autre aspect de la question. C'est le côté moral. Le sport

est un puissant facteur de moralité par ce qu'il empèche et par ce qu'il exige.
11 exige une telle economie de forces physiques qu'il écarte des excès. Mieux

encore il constitue une culture intensive de l'énergie et de la volonté.
Cependant n'exagérons rien- il ge faut pas faire du sport une

des champions desdieux.
Ce qu'il faut éviter dans les sport

religion, et

s c'est l'enjouement et l'abus. Il faut
prendre garde quel'idéal de notre génération ne s'arrête pas à un athlétisme bru-
tal qui exclut toute vie supérieure.

En gardant au sport son rôle relatif qui en fait un excellent moyen de dé-
veloppér un corps -ain pour habiter une âme <aine.

L. T.

 

CHRONIQUE
De Retour.— M. l'abbé Vallée.

aumônier régional de FA. C. J. C.
est de rétour d'une semaine de vacance.
Les membres de la region sont très
heureux de savoir que les quelques
jours passés au Lac au Sabie.. ont été
une occasion de repos bien ménté
par notre aumônier.

VISITES

M. Alide Mineau, président régional
de l’A. C. J. C. vient de visiter 7 ou &
paroisses dans le but de fonder des cer-
cles. Le terrain parait très fertile.
M le Président s'attend à voir ls mois-
son lever bientôt.

SHERBROOKE

Le Comité régional était représenté
par M. Rosario Livernoche. vice-pre-
sident régional. ;
Le R. P. Louis-Joseph. o. m. 1.

aumônier du cerice Ozanam, et M. Wil-
brod Belleville, trésoner du cercl
Ozanam. représentait le cercle.
M. Livernoche, sur une question à

pu mettre les choses au point. C’est
dire que Trois-Rivières y était

RETRAITEFERMEE

Les ler. 2, et 3 sept. prochain il y
aura retraite fermée pour les membres
de l’A. C. J. C. c'est une occasion pour
nos membres de se retremper dans lu
prière et 1a méditation. M faut en
profiter.

SOIREE INTIME

Lundi soir dernier, il y eut fète, chez-
nous. Rosario Livernoche président du
cercle Ozanam, un groupe de l'A.C.J.C.
s'y étaient réunis pour féterun des leurs
Qui devait entrer dans la vie conjugale
le lendemain. M. Auguste Labrecque
était le héros de la féte. Il y eut des
discours, et des rafraichissements. M.
Livernoche sut lui dire dans des paroles
chaudes et bien senties combien’ il lui
était agréable de présenter au nom du
cercle Ozanam. une jolie horloge, pour
sonner ses heures nombreuses que Dieu
lui donne de vivre et que sa future
épouse Mile Yvonne Joubert saura lui
rendre heureuse. M. Alide Mineau.
Président, adressa aussi la parole au
nom du Comité Régional, et lui, offrit
une jolie colleciion de livres comme
cadeau. :
Le Père Louis-Josenh, 0. m. ï..

mônier du cercle, fait entendge des
choses bien appropriées pour la gir-
constance. M. Wilbrod Belleville,
ami intime du futur époux. regrette
d’être privé d'un aussi bon compa-

au-

gnon. M. Boucher dit aussi quelques
mots. M. Hébert charmé par le bon
esprit du groupe. demanda d'en faire
parti, ce qui fut accordé immédiate-
ment. il dit aussi queiques mot à l'a-
dresse de M. Labrecque. M. Labrecque
remercia ses amis pour une bonne
soirée et pour les marques d'amitiés
Qu'il venait de recevoir. il finit en di-
sant que son nouvel état de vie ne
l'empêcherait pas de continuer de faire
partie du groupe. Après avoir remer-
cié, lamaltresse de la maison pourles

nnes choses qu'elle avait su nous
dréparer, le groupese retira enchanté.

LIGUE DU DIMANCHE

+ ill est à se former enville une comité
Régional Trifluvien de la Ligue du Di-
manche. M. l'abbé Vallée, aumônier du
comité régional Trifluvien de l'A. C

(COURRIER DE
 GRAND'MERE

CARNET MONDAIN

Mademoiselle Thérèse Caron fille de
E. J. Curon de Grand'Mère vient de
laisser le monde pour entrer sous le
toit béni des Sœurs Notre-Dame de
Lenoxville.

-Monsieur le sénateur J. BB. Cas-
grain est venu puiser quelques jours
parmi nous. ;

-M. H. Molson de Montréal était
de passage parmi nous ces jours der-
niers.
M. le gérant de lu Compagnie Lau-

rentide G. Cahoon est ullé à.Montreal
ces jours derniers.

M. le Gérant Ortiz est allé à Montréal
ces jours derniers.
—M. et Madame Eugene Allard sont

allés à Montréal en automobile.
—Mille Marie Lavigne était à Sha-

winigan Falls mardi.
—M. Wilfrid Vanasse est alle aux

Trois-Rivières ces jours derniers.
Mlle Dolan de Brocjlyn N. Y. est en

visite chez sa sœur, Mme George Palko.
M. Albert Giguère industriel de Sha-

winigan Falls était 2 Grand’Mére mardi
Mme Adolphe Girard est revenue

d'une promenade de quinze jours chez
ces parents à Ste-Ursule.

Le travail persistant de M. Frank
Mecbergen et des membres de la fanfa-
re Laurentide est bien demontré par
les résultats obtenus vendredi soir
dernier. M. Ethan Holland a rendu
comme d'habitude son solo de cornet
The Holy City" d'une manière
très satisfaisante. La fanfare s'est dis-
tinguée spécialement dans l'accompa-
gnement de solo.
M. J. B. Cawthray est parti pour

Shawinigan pour y partir ses nouvelles
affaires. M. Cawthray sera remplacé
au département du coût par M. Emile
Bussière M. J. H. Turner prendra la
tiche des affiliations de journal de M.
Cawthray.
— MHe Gertrude Courtcis du couvent

des Sœurs Grises de Montréal est en
vacances chez ses parents à Grand’
Mère.

-M. Donat Dumont employé au
bureau de la Wayagamack Pulp &
Paper Co. Ltd Trois-Rivières est
en vacances chez son oncle M. Trèfié
Champagne de Grand Mére.

SAUVETAGE

Un nageur imprudent s'étant éloi-
né un peu trop des côtes du lac des
iles courait un réel danger de se noyer

quand grâce au courage et à la bravotu-
re de deux Canadiens il put atterrir
sain et sauf.
Madame Labroque épouse du Cais-

sier de la Lauréntide voyant le jeune
homme incapable de revenir au bord
se précipita au secours du malheureux.
Monsieur Ames se sentant enfoncer
serra si fortement son sauveteur qui
tous deux étaient sur le point de som-
brer quand un troisième personnagein-
tervenant dans le drame. Mlle Lebroque
une forte nageuse réussit à les remener
au bord sain et sauf
Nous félicitons MHe Labroque du

courage qu’elle a eu en accomplissant
cette noble tache.

DEPART

. Jeudi soir soixante-quinze de nos
jeunes hommes sont de nouveaux partis
pour aller combattre les feux de forêts
qui sévissent en haut de la Tuque, à J: C., M. Alide Mineau, président du

même comité sont respectivement di-
/Fecteur et secrétaire de la nouvelle
ligue.
“C’est dire que l'A. C. J. -C..ne tire
pas en arrière quand il s’auit.de faire
dekcrvissades, pour, l'intérét de,

“igion et dé la Patrie :

‘versit
sèdent de40,000 à 50,000 cheveux tandis

la Re- nue
Eh F. 10008.

Kessey et à Catico dânsles limites dela
Laurentide.

 

D'après deux professeurs de l'uni-
de, Munich, les hommes pos ‘
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c
femme en -onu.de 60,000 à |Japon.en a.37€ et-l'Australié un peu

moins de ceux,

étaient en visite chez son père M.
Xavier Béland étant de retour d’un

‘ voyage de noces à Lawrence et South-
- bridge. «t à cette occasion M. et Mme
Xavier Bélund conviaient à leur de-
meure plusieurs parents où Un suceu-
lent diner leur fut servi. Remarqués
‘parmi les invités Mme Herman Pro.
vencher de Lawrence et ses deuxfillettes
Mme Samuel Lupien M. et Mme Ur-

i bain Lupien, M. Henri Huet accom-
lpagné de Mile Bruneau. M. Joseph
, Huet, tous de Montréal. Miles Lebée
fet Cécile Ringuette de’ GrandMere

AM, Adrien Lessard, M. et Mme Isidore
| Béland Mille ThérèseBéland, M. Joseph

DE RETOUR
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! Alzema et Amanda Racine. M. et
Mme Honoré Bergeron, M. et Mme [-

jrénée_ Gugnon de Ste-Ursule. Après
jun délicieux souper sur l'invitation.
de M. Adrien Lessard, oncle du marié
tous se rendirent à la demeure de M.

i Lessard où on passa là une agréable
soirée. il y eut chant. musique et dé-

| clamations. Outre les personnes sus-
| nommées ussistaient à celte. soirée in-
time Miles Cordélie Lessard. Bertha
Giguere, Xélia Morin Laura et Marie-
Rose Marin, Mme René M. Lucien Gi-
guère. el M. Vincent. A une heure

| avancée tousse dispersèrent emportant
| de cette fête intime le meilleur souve-
HHir, et laissant aux nouveaux époux
leurs plus sincères vœux de bonheur.
i Dimance dernier le sermon a été
| donne par M. l'abbé Antonin St-Louis
curé de St-Eugène. Témiscamingue
de passage au bresbytére. et en visite

j chez sa cousine Mlle Victoria St-Louis
de Ste-Ursule et chez son frère M. Pa-

Jtrick St-Louis de Louiseville.

ST-LEON
Nous avonsle plaisir d'annoncer que

les jeunes filles de cette paroisse, qui
-ont passé leurs examens à l'Ecole Nor-
: male, ont obtenu les diplômes suivants:
, Miles Maria St-Onge et Laurja Fer-
ron ont obtenu leur diplôme modèle
français avec ::distinction.

 

|

 

; 
M. l'abbé A. Tessier qui révient de ;

Rome où il est allé étudier la théologie, Mile S. Auger n'ayant pas l'âge re-
doit passer quelques mois de vacance quis pour un diplôme a obtenu un cer-
au pays pour retourner en Europe et| tificat d'études français avec ‘‘distinc-
y continuer ses études. tion.

Il nous fait plaisir de saluer ce| Miles E. Lamy et B. Auger un cer-
grand ami de l'A. C. J. C. et de lui'tifcat d'études français avec distinc-
souhiiter de bonnes etgrandes vacan- jon.

 

 

ces. Outre ces diplômes et certificats
‘obtenus plusieurs ont obtenu de ma-
| gnifiques prix et des mentions honora-
, bles.

STE-URSULE | A ces chères paroissiennes, nous of-
frons nos plus. sincères félicitations.

EN VISITE |

M. Alphonse Bélund. sa fille Rachel!
ainsi que M. Palmer Dupuis de Ste-
Thérèse de Blainville étaient les hôtes
du Révérend M. Isidore Béland curé

 

NOUVEL
  de St-Michel d'’Yamaska, ils ont aussi |272100

visité Sorel accompagnés de Mille CANADIEN
Jeanne Lafrenière et de M. Jean La- | Querasail HORAIRE
frenière. fils du notaire J. B. Lafreniére |NGS  de Sorel. Ils sont enchantés de leur
‘voyage. .
—M. Charles Edouard «+ Mde Pa-

quin ainsi que Miles Rachel et Ger-
maine Béland. et Mlle Xélia Morin
de retour d'une promenade à Montréal.
—M. Ulric et Mde Morin. de

Lowell. leurs filles Milles Valéds Irèn

-Heure solaire’

En vigueur depuis le 13 mai, 1923

Trains pour Montréal

3.00 a.m. tous les joura
et Louise Morin ainsi que leurs fils| 640a.m. jours de semaine
MM. Ulric et Armand Morin sont ac-| 1150 a.m. jours de semaine.
tuellement en promenade chez M.! 335 p.m.tousles jours ’
Charles Beland pere de Madame Morin| 5.50 p.m. dimanche seulement
et chez plusieurs autres parents. Le} 645 p.m. jours de semaine. trajet de Lowell à Ste-Ursule s'est fait
en auto. | Trains pour Québec

4.15 à.m. tous les jours. |
MALADE | 710 a.m. jours de semaine.

“urnes Ponte ve ut :ny. | 11.55 a.m. tous les jours.M Georges Picotte gravement ina 1.08 p.m. jours de semaine.
lade depuis quelques jours,

6.00 p.m. dimanche seulement.
7.40 p.m. jours de semaine.

Trains pour Shawinigan et G.-Mére
6.45 a.m. jours de semaine.
£15 a.m. dimanche seulement

12.00 midi tous les jours.
1.20 p.m. jours de semaine.
7.50 p.m. tous les jours.

LOUISEVILLE
M. et Mme J. E. GO. Galipeault et

leur famille. de Québec, étaient cette
semaine, en visite chez M. ct Mme E-
douard Picotte.

—En promenade la semaine der-
nière chez M. Zoel Duchesnaux M.
et Mme Alphonse Lafreniére de Pier-
reville ainsi que M. et Mme Joseph
Forcier du mèmeendroit. M. et Mme
Donat Forcier ct lzur tillette Rose de
St-Léonard d'Aston M. et Mme Ovila
et Arthur Auclair et Henri Allard de
Manchester N. H. M. et Mme Gui-
nard et leurs deux enfants de Grand’
Mère. Mme Vve Guinard et Mile Gui-
nard de Manchester M. et Mme An-
selme Jancile de Pierreville.Mme Grand-;
mont de Montréal et sa jeune fille ainsi |
que M. Ménard. Su jeune fille Germaine
et son fils Marcel de Montréal Mme
Vve Léa Deschenaux et MHe Juliette
Crépeau ces deux dernières de Sorel.

-Mlle Marie-Ange Martin de
Montréal, et Marie-Marguerite Boucher
de Lorettevillesont pour quelques temps
chez Mm= A. Boucher.

Trains pour Grandes Piles \
-

10.00 a.m. jours de semaine.
4.20 p.m. jours de semaine.

Départs de Grand'Mére pour
Trois-Rivières.

8.30 u.m. jours de semaine,
10.00 2.m. dimanche seulement
2.10 p.m. jour: de semaine.
4.30 p.m. dimanche seulement.
5.15 p.m. jours de semaine.
9.45 p.m. tous les jours,

 
Nous sommes en position de faire vos

réserves sur Chars-parloir ou chars-
| dortoir; nous représentons toutes les Ji-
! gnes de paquebots, transatlantiques et
transpacifiques; fils télégraphiques et
de cable dans toutes les parties du

I monde
{
|

 

D: Chenevert, Agent.
178 rue Notre-Dame,

T

T
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GLEYS
Finissez vos repas

+

LEY et aidez votre
estomac.

avec de la WRIG- : Rosaire Marcutte, BA. B.C.L.
19,

t

éléphone 165, Casier postal, 83

ESSIER, GARIEPY & MARCOTTE
Avocats

‘Hon. J.-A. Tessier, C. R., Prési-

   
AVOCATS

ROBICHON &METHOT
Avocats

Bureau: Edifice Banque d’Hoche-
laga, Trois-Rivèries,

 dent de la Commission des Eaux
Courantes de la Province de Québec

‘Mon. Wilfrid Gariépy. C. R., An-
cien Membre du Barreau de la Pro-
vince de l'Alberus.

rue Alexandre, Trois-Rivières 3 » St-Joseph,

Téléphone Bell 1000

DUPLESSIS & LANGLOIS
Avocats

Trois-Rivières.

 

d'immenses services st

coûte si peu.

C'est la meilleure {J
gomme à mâêcher qui

puisse être fabriqué.

   
+

!
  

 

La WRIGLEY rend 7g930

| 4, Des Forges,

Cusler Postal 310

Edifice Power, Trois-Rivières

C.R. Lu
Philippe Bigué, CR.

Geurges Gomn, B.A

BUREAU,BIGUE, & GOUIN

Avocats

Les Trois-Rivières

acques Bureau,

 

cer que nous avons actuellement un
nouveau vicaire. Nous lui souhaitons!
la plus cordiale bienvenue ainsi qu'un!
long séjour au milieu de nous.

 

Nous avons aussi le plaisir d'uano n-| P.N. Martel, C.R. Fernand Quesnel

VIENT DE PARAITRE !6. Bonav

Paul Martel

MARTEL, MARTEL &
QUESNEL

Avocats

enture
Trois-Rivières.

Tél. 61

 

P. X. Nicolay.—A la Conquête,
des Ames, avec préface de S. E. le
Cardinal Dubois, Archevêque de Paris.
In-12, 7fr.50. franco &
Ct essai de psychologic tt de pra-

tique pastorale n'est pas un plan d'a-
postolat élaboré dans le calme de son
cabinet par un théoricien habile. Le
bon curé de Lorraine qui a écrit ce
livre travaille depuis de longues an-
nées ‘à la conquête des âmes.” et
plus particulièrement des âmes d'en-
fants et de jeunes gens: l'ouvrage est
le fruit de son apostolat. Le jeune hom-'
me qu'il suit quelle sollicitude. depuis’
l'enfance jusqu'au mariage ou au sa-
cerdoce, il le pétrit de surnaturel par
l'instruction religieuse profonde. la
communion intelligemment fréquen-
te. la liturgie vivante. sans négliger
le moins du monde la formation na-,
turelle. qui influence heureusement son
developpement intellectuel et moral.|
ll est bien de son temps. ce curé: il
enscigne simplement, cherchant à faire
17 plus de bien possible, et les éducateurs|
prétres-professeurs. vicaires, directeurs;
de cercles, gagneront à méditer ses
conseils éclairés. Il est toujours utile de |
rappeler le pourquoi de l'action: gagner:
des ames à Dieu, afin de ne pas laïciser
un apostolat, qui fait de l'éducateur!
un frere de Jésus, un autre Jésus.

|

Franciscus. |
Chez P. Téqui, S2. rue Bonaparte.

Purie VIe. |

PLOMBIERS
i
}

|

Tél Lell 297 ST, St Antoine

Germain & Frère
Entreprencurs-Plombiers

Poseurs d'appareils de chauffage, Cou-
Vreursen métalen gravais eten arniante

Trois-Rivières, P. Q.

!
+

 

Dr HENRI LACROIX
Spécialiste:

MEDECINE-GCENERALE

Maladies des voies génito-urinaires
pour hommes et femmes, maladies
de la peau, maladies vénérienns.

Heures de Consultations

9à 11.36 hrs a.m. 2a 500 hrs pan.
7 à 9.00 hrs soir Dimanche: 142 hrs p.m

468, RUE ST-MAURICK, Tél. 1385
1 no.

+

 

|

1

 

CHARBON

Tél. Bureau 1046 Entrepdt 437
Bolte Postale 379 Tél. Rés. 622

J. H. Giroux È Cie Limitée
Marchand de charbon en groset détail.
Charbon anthracite et bitumineux
Bureau: 153a rue Notre-Dame
Chambre 15, Edifice Balcer M. Napoléon Pichetté de Syracuse,

N. Y. chez le Dr O.-E. Milot! )
-—M. Donat Boucher de Montréal|

était la semaine dernière chez les amis,

Trois-Rivitres Entrepôt: rue Du Fleuve, Trois-Rivières !
j.n.0

 -—Le rév. Père Alide Boucher cha-
 

pelain chez les frères de -Grand'Mere,
était au presbytère la semaine dernière
.--Le Rév. Père H. Dubé o.mi,

ainsi que Mme Joseph Lamy sont en
promenade aux Etats-Unis à Holyoke
et Springheldd Mass etc.

—Etaient en visite chez Michel Côté
photographe M. et Mme Boyer South-
Bridge Mass.

-Mlle Annette

Nous vous don-

nons plus que

le degré de

 

|

et Yvette Aubry
de Montréal sont en promenade pour satisfaction
quelque temps chez M. Onésime Veil- . . Alette. ordinaire~-Mlle Alma Désaulniers de St-
Tite est pour quelque temps chez Mme
Antoine Béland.
—M. Rodolphe Gélinas était la se-

maine dernière chez le Dr Léopold Gé-
linas.
--M. et Mme Wilfrid Ducheny et

leur enfant de Montréal sont chez M.
Adélard Clément.
—M, et Mme Hector Caron de Qué-

bec étaient ls semaine dernière chez M.
Gustave Caron.
. Omer Héroux rédacteur du
journal ‘Le Devoir” de Montreéal
était à Louiseville dimanche dernier
chez des parents et amis. |

apelain !
ans.|

-—Le rév. Père Brouillet, ch
du monastère des Ursulines de
tead, est en visite chez J.-E. Béland.
-—M. Edmond Loranger comptable

de la Banque d'Hochelaga à Louise-
ville est revenu de ses vacances passées
à Montréal et Brandford P. % M. et
Mme Joseph Chailné de St-Sévère é-
taient la semaine dernière chez Mme

dans tous nos

TRAVAUX

DENTAIRES

 

 

  

et unique du Dr J.-N. Paul Fo

10 minutes.

 

20, rue Des Forges,

  

        
   

       
   

      

 

  

 

    

 

, En nous confiant vos travaux dentaires vous obtiendrez
mieux que la satisfaction ordinaire; nous visons plus haut en
donnant en tout temps un travail d'une rare perfection.

De plus, nous nous servons de la méthode merveilleuse

lever les nerfs dentaires sans aucune douleur et en moins de
Le même procédé permet ausai l’extraction des

dents absolument sans douleur.

Dr Ed. BUISSON-

 

 

    

   urnier qui nous permet’ d’en-

 

     

     

Résidence:

Tél.

11 à 12 a. m.

JCSEPH BARNARD
Avocat

5 rue Hart, Tél. 640

108 rue Des Forges,

CHAS BOURGEOIS, B.ALLM.

Avocat

26, rue St-Joseph, Tél. 233 ,

 

Téléphone 358w

LUCIEN COMEAU
AVOCAT

148a, rue Notre-Dame,
Les Trois-Rivières.

Bureau à Louiseville du vendredi
soir au samed] soir chez M.Alfred
Ringduette. rue St-Laurent.

 

Tél. Local

Résidence: rue St-Jean-Baptiste

Bureau: rue Notre-Dame

HONORE GRENIER, B. A. LL. L.

Avocat Tel. 1299-] NICOLET

 

NOTAIRES
 

J. A. LEMIRE, LL. L.

Notaire

ssionnaire des greffes des notaires
P. O. Guillet et P. L. Hubert

Placements sur hypothèques et
débenturss.

Administration générale

40, Alexandre. (Coin Hart),

Les Trois-Rivières

Ce

 

J. A. Trudel J. E. Guillet

TRUDEL & GUILLET

Notaires

Argent à prêter. Règlements de
faillites et de successions. Exa-
ments de titres, difficultés commer-
ciales. Collection, etc.

Bureau: 36 rue Alexandre

Tél. Beli 497. Trois-Rivières.
 

Tél.: 958} Cap: Tél. 884)

Bureau du soir
au Cap de la Madeleine

DONAT CHAGNON
Notaire

Argent à prêter.

Syndic Autorisé de la loi de faillite.

49. rue Alexandre Les Trois-Rivières

| Casier Postal 556 Téléphone 235 Téléphone Bell 421

A. LEBRUN

Notaire

Argent à prêter, assurances, règle
ments de successions, examens de
titres, collection.

23 Bonaventure, Trois-Rivières

 

Téléphone Bell 717

VICTOR ABRAN

Notaire

Argent à prêter, assurances, col
lection, etc.

34, Bonaventure, Trois-Rivières

Bureau à La Pointe-du-Lac, tous
les samedi midi à lundi midi.

 

ALFRED DESAULNIERS

Notaire

19, rue Alexandre

LES TROIS-RIVIERES

 

MEDECINS
Tél. Bell 526

Dr Auguste Panneton
65a, Avenue Laviolette

Spécialiste pour maladies des yeux,
des oreilles, du nez et de la gorge

Consultations: de 1.30 à 4.30 p. m.

HEURES D'ETE
Mercredi soir : 74 à 8% heures.

LE .SAMEDI:
Consultations jusqu'à Z heures p. m.

*

 

Tél. 1143j 179, rue Laviolette

DR A.-J. AUBIN

Médecine Interne, Maladies Chro-
niques, Diagnostic.

Téléphone 1460

DR OMERE. DESJARDIN

Maladies des enfants
Maladies des poumons—Cœur--
Reins—Foie—Estomac—Intes-
tin.—Rhumatisme.

 

17, rue Laviolette,

Y.es Trois-Rivières.

469 ;

Consultations. .
2.30 à 5 p. m.

7 à 830 p. m.

DOCTEUR ACHPISE

Diplôrmné de la Faculté de Médecine
de Paris.

Chirurgie générale, Maladies des
femmes, du nez, de la gorge

et des oreilles.
———en.

22, rue des Forges (en facedu Marché)

Les Trois-Rivières

   Tél. 569”

 

 

 

Cadieux.

Lu Chine compte 225. personnes par
haque mille carréi-de“territoire; le 

 Sv.aadES

“ Dr J. H. BELAND
26-A rue. DesForges,

 

     
daira

  

oy
be

7-253  
 

    

Consultations:

rééphèité iŸ9 ‘

DOCTEUR J. A. ROUSSEAU

Directeur.du Dispensaire Antivénérien

Bureau Privé:

| 10 411 a.m.
2 24 p.m,

| mardi, jeudi, samedi ;
v - 64830mm.

‘28 luéRajaiel

 

Bolte 56

ARCHITECTES
U. J. Asselin, Ernest L. Denoncourt
ASSELIN & DENONCOURT

Architectes

42, rue Alexandre

Téléphone Bell 963, Trois-Rivières.

 

 

Téléphone 720

JULES CARON

Architecte

21 rue St-Joseph, Trois-Rivières,

 

Téléphone Bell 456

ARTHUR SPENARD
COURTIER

Assurances Générales, Obligations
Municipales et Scolaires.

42, St-Pierre. Trois-Rivières,

Téléphone 142

L.A. HEBERT:
Pharmacien-
Licencié

SPECIALITE: - Préparation dès
"prescriptions | 7

52-AVE LAVIOLETTE-5
Les Trois-Rivières. * - .

+

 

Encanteur Licencié
Huissier dé la Cour Supériburé

Ventespar encan public ou vents
privées: Terres, Emplacemérits, Mé-nages-Roulants, à Ia ville du à la
campagne. a 5,

Conditions faciles.’

Ephtem, Juneau,‘… -_. Encanteur-ficengé-
fe Let Chôtes- Shawinigan .

“oy aor A 
+0.

rlmeen ete aadan. 006 2 AEÉSaOA 2 0



+ deux samedi

: . jeudi

'sh

fj

....breuse assis‘ance,

od
Feviae;8ifaidcrae rau le. od
. ' .

LE BIEN PUCLIC, LE MARDI, 24 JUILLET 1923
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ELPIETT0
VAINQUEUR

DUS. M.P.
Le St-Maurice Paper subit sa pre-
mière défaite sur son terrain par
un score de 5
lance une su
les visiteurs

CUTTER BRILLE

Les protégés de M. Tom Wark
gérant de la St-Maurice Paper du Cap
e la Madeleine ont subi dimanche une

défaite aux mains du club El Pietto
de Montréal le champion de la ligue
Fédérale.
Ce fut une partie des plus intéres-

santes et ce n’est que dans la septième
manche que se décida réellement la
partie.

Le club du Cap était .renforci de
‘aucoup et on comptait sur son

alignement Ray Cutter au-second but
el Los. Delisle dans le champdu centre.
Mironau troisième but a donné une
assez bonne impression et il semble
être un joueur solide. Le nouveau re-
céveur Anderson n'a pas donné une
haute idée de ses capacités. Larry
Lamothe à joué une grande partie au
champ gauche mais fa été incapable
de placer les balles de Gariépy en lieu
sûr. Cutter frappa trois coups saufs
sur quatre apparitions au bâton et
Miron et Guy furent les seuls joueurs
du Cap a obtenir chacun un coup
simple. ;

ariépy qui lançait pour le Royal
de la ligue de l'Est l'an dernier à
lancé avec une maîtrise superbe n'ac-
cordant que cinq coups saufs espacés
aux manufcturiers de papier et en re-
tirant 7 au bâton. Bettez a aussi bien
lancé mais son support lui fit défaut
au moment où il en avait le plus besoin.
Guy qui jouait le champ de droite pour
le St-Maurice Paper a donné une belle
exhibition jusqu'au moment où il fut
retiré de la partie pour donner sa place
a un pinch hitter.

Le El Pietto est ur très bon club
Qui joue avec beaucoup d'ensemble

1.—CGariépy
perbe partie pour

- et qui sait frapper en temps opportun.
L'arrêt-court Grégoire et le second but
on joué une excellente partie. Ce sont
des joueurs rapides qui couvrent bien
leur position et qui s'entendent à mer-
veille. Wilkie au champ du centre a
terminé la partic en faisant un arrét
magnifique d'une balle difficile frappée
ar Larochelle.
| Pietto . 100 000 310—5
M.P. 000 000 010-1

EL PIETTO
ab. r. h.po. a. e.

Thomas rf. + 11 2 00
C. Crevier 3b. +0 111 2 0
régoire ss. 30 0 5 11

Cardinal c. 41 1 7 101
Robitaille 2b. .. 4 1 1 410
Pételle If. + 1 20 00
Wilkie c.f... $4 01 2 00
Collins 1b. .. 4 1 1 6 11
Gariépy p. .. 4 0.0 0 3 0

35 5 827 9 3

ST-MAURICE PAPER
: ab. r. h.po. a. e.
‘Chrétien ss. .. 40 00 2 2
Cutter 2b.. 4 1 31 3 0

*. Delisle cf... .. 3 0 0 2 00
Lamothe If.. 4 00 410

_Larochelle lb... 4 0 0 7 0 0
Miron 3b. . +0 1 1 21
Anderson c. .. 30 09 21
Guy rf.. 201300
Gauthier rf. 200000
Bettez p.... 300010

32 1 65271 4
Sommaire:—Sacrifices Grégoire

Crevier; Buts volés Thomas Z Cre-
"vier Delisle 2 Larochelle Cutter:

rouble-jeu Grégoire seul; laissés sur
les buts El Pictto S. M. P. 6:
Buts sur balles de Bettez 2 de Garié-
py 2. Retirés au bâton par Bettez 8
-ar Gariépy 7: Balle passée Cardinal:

ild Pitch Gariépy: durée de la par-
tie 1.55; assistance 600: arbitres Skidd

; «et Brown.

 

EN VOYAGE
Le club de base-ball Trois-Rivières

est accuellement en voyage et jusqu à
présent il a gagné deux parties sur six.

!, commença par perdre la première
yastie à Montréal ct engagna une sur

et dimanehe. - :
Hier soir Québec a défait notre

Équipe par 12 à 7 dans une partie où
Jes frappeurs purent s'amuser.
.Le club jouera aujourd'hui et de-

main à Québec et sera de retour ici
ur une série de trois parties

avec Montréal. .
Comme Montréal semble être jus-

. qu'à présent le club le plus dangerçux
pour le championnat de la seconde série
on peut s'attendre à ce quele club local
joue de belles parties pour que Mont-
Téal ne se mette pas trop en avant des
locaux. Le -Trois-Rivières a de belles
chances de remporter le championnat
de la secondesérie et il devra en profiter

" * “Que tèus les amateurs locauxaillent
donc soutenir notre club dans les trois
parties qu'il joucra ici jeudi vendredi
’etisamedi de cette semaine.

LE SPORT À
’ GRAND’MERE

—irpg

JGrand'Mere 24.—Grand'Mére a dé.
it le Shawinigan par un'score de 4 à 3
imanche aprés-midi devant. une nom-

*Grand’Mere àremporté la victbiré
ans'lardernière manche sur'uh coup

11 “lx

M

zèle ardent mais doux et discret.—La

bière: Les trois quarts de-cette bifre

 iJTdJo Ja JeJSome

LES IMPRIMEURS
DECLASSENTLE
TEBBUTT SHOE

Lors de la partie de baseball jouée
samedi après-n'idi, sur le terrain de
l'Exposition le club des imprimeurs (Le
Nouvelliste et le Bien Public amalga-
més) inf.isca une rude défaite au club de
l'ebbutt Shee. Les imprimeurs pri:ent
l'avance dès la première manche en
scorant 4 pcints. Dans la deuxième
mancae, le Tebbutt Shae changea de
batterie et les imprimeurs furent inca-
pablesde scorer avant la 8ère où un
splendide rulliement leur donna 3 autres
points grâce à deux coups sûrs de
Emilien Robert et de Létourneau
suivis Ce deux deux-huts de Soulard et
d’Edgur Robert. Le Tebbutt Sha: fut
incapable de scorer plus d’un seul point
à la fois. Emilien Robert fut l'étoile
au bâton avec deux trois-buts et un
deux-buts. Au champ Eddy Robert   Henri Robert et Bergeron se mirent
en évidence. Un trois-buts fut aussig
franpé par Dupont de la Tebbutt Shœæ.:

Des deux-buts furent frapoés par:,
Henri Robert, Boisclair. Emilien Ro-'
bert, Bergeron, Soulard et Edgar;
Robert.

Voici le score par manche:
Les imprimeurs 400 000 032--9 12 1
Tebbutt Shæ...001 101 000—3 5 5

Batteries: Edgar Robert et Bourni-
val: J. Chandonnet et Robert, D.
Chandonnet et Guy.

SPORT QUI RENAIT|
Grand‘Mère 24.—Le sport du Ten-

nis un des plus intéressants <t amu-
sants des jeux de notre pays avait tou-
jours été négligé parmis les jeunes Ca-
nadiens de Grand’Mére.
Emporté par l'élan de nos compa-

triotes de langue anglaise qui mène ce
jeu avec tant d'ardeur. Plusieurs Ca-
nadiennes et Canadiens s’entrainent
à cette suine entrainement physique
et rivalisent d'adresse ave: leur pré
curseur.

NOUVELLEROUTE
D'AUTOMOBILISME

Ottawa, Ontario. La construction
de la nouvelle route d’automobilisme
à truvers les Rocheuses canadiennes:
et la joncton du grand réseau de 6,000
milles, connu sous le num de ‘Grand
Circle Tour” ou Grand circuit de
tourisme, ajoutent un nouveau cha-
pitre à l'histoire des travaux du génie
civil moderne. La route Banff-Winder-
mere n'est pas seulement la première
voie d'automobilisme traversant les
Rocheuses centrales, mais elle cst le
chalnon qui unit le Grand circuit et la
route dont le parcours présente, dit-on
les plus pittoresques paysages de l’uni-
vers. Les automobiiistes du Canada et
des Etats-Unis attendaient depuis
deux ans le parachèvement de ce der-
nier tronçon de la grande route, et main-
tenant qu’il est terminé, ils pourront,
après le 30 juin. voyager dans les
montagnes Rocheuses, a partir de
Banff, passant par le défilé Vermilion
pour entrer däns la vallée de Winder-
mere; de là traversera les parcs natio-
naux Banff etKootenay, ils visiteront
les endroits de renom, Banff, Lac Louise
la vallée des dix pics, lac Moraine. Il
y u des raccordements directs par la
route de la vallée de la Columbia en
passant par Invermere, Cranbrook et
Kingsgate, Colombie-Britanique. aver
Spokane et Seattle, Washington; Van-
couver et Victoria C. B. et Portland,
Oregon. puis. avec la côte du Pacifi-
que en descendant jusqu'à San
Francisco et Los Angeles, Cal. Le re-
tour se fait via le Grand Canon, Salt
Lake City, Helena, Montana: les
parcs nationaux des Etats Unis, Yellow.
stone et Glacier à Paskan, Montana:
puis passant la frontière internationale
via Coutts, Alberta.ils arrêtent, s'ils
le désirent au parc national des lacs
Waterton, de là à Macleod ou Leth-
bridge et Calgary, puis de nouveau à
Banff.

 

 
 

VIENT DEPARAITRE
Le Tiera-Ordre de Marie.—Une

broch. de 36 pages. Paris, Téqui. Prix

Bref aperçu des Origines de l'Appro-
bation canonique. de la Règle et de
l'Esprit du Tiers-Ordre de Marie. Fon-
dé avec la Société de Marie par le Vé-
nérable J. CI. Colin au début du XIXe
siècle, approuvé sous ce nom par l’au-
torité du Saint-Siège en 1859, lé Tiers-
Ordre de Marie s'applique à inspirer
À ses membres—ecclésiastiques, dames
ou messieurs, jeunes filles ou jeunes
hommes-—une vive et filiale dévotion
à Marie, et une attention constante à
reproduire en eux-mêmes les traits qui
caractérisent la Sainte-Famille de Na-
zareth, c’est-à-dire l'esprit intérieur,
l'amour de la vie simple et cachée, le

Règle n'impose aucun ‘vœu, ni obli-
gation sous peine de péché: mais elle
stimule et oriente par quelques prati-
ques la piété et In vertu des âmes qui
veulent être intégralement chrétiennes.
Chez P. Téqui, 82. rue Bonaparte,

Paris Vle.

 

En 1922 les Allemands ont battu le
record de la consommation de la bière;
ils ont bu 3,300,000,000, de pintes de  

1

| modernes, dans le but de vendre des

‘arrive si souvent lorsqu'il s'agit de
, reconstruire.

décoratif du zonage et ont une relation

l'établissement de la différence entre

ST-STANISLAS
lu semaine dernière avaient lieu

en l'église de St-Stanislas les funérailles
de Maurice Lacroix enfunt de feu Fr
Lacroix et de Maggie Massitotte. Les!
porteurs Ctaient MM. Pierre Clou-!
tier, Rolland Lafontaine, Charlemu
une Despins, - Pierre Chaillez, Emile
Roberge et Roméo Boucher. On ‘re-
marquait dans la nombreuse ussistance
les révds frères St-Gabriel dunt l‘en-
fant fréquentait les classes, les révdes
filles de Jésus. La quite fut faite par
Rolland Lafontaine et Pierre Chaîllez.
De nombreux tributs floraux et bou-
quets spirituels furent déposés sur sa
tombe. Le défunt était âgé de quinze
uns et luisse pour pleurer sa perte, sa
mère trois frères et trois sœurs dont une
novice chez les filles de Jésus aux Trois-
Rivières. Nous offrons A lu famille nos
plus sincères condoléances.

-—M.le chanoine Joyal notre vénéré
pasteur ainsi que M. l'abbé Bellemare
notre dévoué vicaire sont allés diman-
che à St-Narcisse à l'occasion de l'ou-
verture des - Quurante- Heures.
--Madame Châteauneuf qui a subi

dernièrement une grave opération à
l'hôpital St-Josephà Truis-Rivières cet
de retour parmi nous ct est maintenant
en bonne voie de rétablissement.

- -Lundi le 23 juillet eut lieu le mari-
age de Mlle Bertha Lafontaine avec
Eddy Thiffault Agronome B. A.
La mariée était accompagnée de son
rrand-père M. TreMé Gagnon et M.
l'hiffault de son grand frère Higgin.
La mariée était très gracieuse dans un
costume bleu-marine «et portait un
superbe bouquet de fleurs d'oranger.
Ils reçurent de nombreux et riches cu-
deaux. Les heureux époux furent reçus
après le mariage chez M. Trefflé Ga-
gnon et partirent le même jour pour un
voydge au Saguenay.

os vœux de bonheur les accompa-
gnent.
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COTE ECONOMIQUE DE
LA FORMATION DE ZONES

DANS LES VILLES
Ottawa, Ontario.—Sept des provin-

ces du Canada possèdent actuellement
des lois relatives à la création de zones
dans les villes, et il est évident que le
public canadien, tout comme en Euru-
pe et aux Etats-Unis, a appris à com-
prendre et à mieux apprécier le système
de zonage et ses avantages. En subdi-
visant les terrains de l’université de
Vancouver en zones, suivant les plans

emplacements pour la construction
de résidences au profit de l’université,
l'on a reconnu le fait que l’ordre et la
beauté, tout comme les briques etla
pierre, apportent leur contribution
aux finances. La division en zone
de centres communs dans les parcs
nationaux canadiens assurera le dé-
veloppement de la vie en communauté
en rapport avec les beautés naturelles
de leur environnement et préviendra le
gaspillage qui résulte toujours de la
destruction de bâtiments mal disposés
et la construction de routes à travers

l’explorateur
des pygmées.

John Vandenbergh en Afrique s’est
achevé par une visite aux races les
plus déshéritées du continent noir,
et que Homère et Aristote ont décrites
sous le nom

d'un mot grec qui servait à désigner

appelait ainsi les-Pygmées à cause de

 
des propriétés de valeur. comme cela

De tels projets penchent du côté

spécifique avec ce but; mais il est aussi
bien entendu que cette subdivision des
villes en zones n’est pas seulement un
luxe décoratif en rapport avec les en-
droits en vue d'une belle ville, mais est
plutôt un plan de l'application scienti-
fiquedes lois de l'économie dans toutes
les dépenses civiques. Lu division
des villes en zones effectue une écono-
mie dans les travaux de génie, tels que
les égoûts et la construction des rues.
en faisant tes plans de telle sorte que le
fardeau de ces services sera lourd où
léger suivant que les besvins àdemeure
de la partie de la ville subdivisée, et
non pas lourd pour toutes la ville afin
de fuire face aux besoins imprévus
d'une ville non subdivisée de cette
manière. Les ingénieurs ont constaté
que par la création de zones convena-
bles dans un plan de ville ont peut é-
pargner 25 pour cent du coût des é-
goûts et des rues—cela au moyen de

les besoins matériels des divers districts
Les propriétaires de maisons des di-
vers districts. Les propriétaires de
maisons éprouvent aussi beaucoup
‘de satisfaction de influence protec-
trice du zonage et de l'encouragement
qui est donné aux gens de peu de fortu-
ne de posséder lesr propres demeures
du fait qu’ils savent que les alentours
ne seront pus masqués par des bâti-
ments élevés sans ordre. Aux 'Etats-
Unis, plus de quinze millions de per-
sonnes vivent dans des villes. bourgs
ou villages divis's en zones, les moin-
dres de ces derniers avant une popu-
lation de 131 habitants seulement.

En Canada, on commence à s’in-
téresser à ce sujet, non seulement par-
mi les membres des sociétés philantro-
piques qui aspirent à faire disparaltre
les taudis et les quartiers malsains,
mais parmi les gens d'affaires avisés. »
tels que les agents d'immeubles, les|
gérants de banques et compagnies de
prêts prace qu'ils réalisent que la cons-
truction méthodique et la considération
des intérêts de la communauté en ce
qui concerne ld valeur des propriétés
créent la valeur des environs, stabili-
sent la valeur des dites propriétés et
maintiènnent la marge de ‘garantie
des emprunts. Pour cette raison, entre
autres, les villes des Etats-Unis rivali-
sent entre elles dans la subdivision en
zones des mieux ordonnées, et nar tout
le continent la valeur d’une cité ainsi
divisée est reconnue en rapport avec
les annonces.

+

VIENT DEPARAITRE
R. P. Ch. Willi (Redemptoriste).-—

Le Bréviaire explique. 2e édition
revue et considérablement augmentée,
2 in-12; prix: 12 (r.:franco, 13 fr.

Le “Bréviaire expliqué” comprend
deux parties: lo une introduction
générale sur le sens, l'h'stoire, les élê-
ments et le plan de l'office divin et des
offices ‘de chaque jour de la semaine:
20 une traduction (texte latin et fran-
çais), des hymnes, psaumes et cantiques
des offices du. temps et du commun.
Chaque psaumeest précédé d'une brève
analyse indiquant les interprétations
spirituelles du texte sacré. :

Nous ne connaissons ricn de plus)
pratique que cet ouvrage pour nour-
rir la piété dans la récitation de la prin-
cipale partie du Saint-Offlce, et nous
croyons de notre devoir de le recom-
mander, à tous les confrères.

nion Apostoliqua.)

CHEZ LES.PYGMEES
RECIT D'UN EXPLORATEUR

Dans son voyage en Afrique centrale,
andenbergh à rencontré

A ce sujet, le “Magasin Pitoresque”:
Le voyage de J’explorateur Léonard

de Pygmées.
Ce nom de Pygmées leur vient d’un

mot latin, lequel, à son tour, vient

une mesure équivalente à environ tren-
te de nes c:ntimètres modernes. On

leur taille minuscule. On disait qu’ils
guercoyaient contre les grues venant du
ord et qu'Hercule ayant eu affaire

avec eux, les avait vaincus le plus na-
turellement du monde

Lu vérité est que les tribus actuelles
connues sous Ce uOM, €L parmi lesquelles
l'explorateur, Léonard John Vanden-
bergh à longtemps vécu, mont plus
rien de guerrier et seraient tout aussi
incapables de combattre lu moindre
bande d'oiseauk migrateurs d’Hercule
lui-même. On se demande, d’ailleurs,
comment ces malheureux qui croupi:-
sent littéralement dans les for ts les
plus sombres de l'Afrique équatoriale,
dans lu région desc Grands Lacs, aux
sources du Nil, pourraient songer à
entreprendre la moindre lutte contre
leurs voisins. Ils sont, au contraire, de
tempérament paisible.

Les Mambutis, avec lesquels le duc-
teur Vandenbergh a été en contact
au sud-ouest de Kilo, sont de petits ë-
tres qui ne mesurent jamais plus de
4 pieds de haut. c'est-à-dire environ
1m. 20. Ils sont, à tous égards, diffé-
rents des popurations environnantes.
Leur peau est sensiblement plus claire
Que la peau des autres nègres. Cette
Pirticularité tient sans doute dans une
large mesure au fait qu’ils mènent une
vie presque cachée sous les végétations
luxuriantes de lu for&t qui ne laissent
jamais pénétrer jusqu'à eux les rayons
du soleil.
En dehors de ces différences pure-

ment matérielles, il en est d'autres.
de nature morale, qui ne sont pas moins
profondes.

Alors que la plupart des noirs croient
suit aux Esprits, soit aux Génies, soit
à la métempsychose. qu’ils font des
sacrifices sanglants au Génie de la
Pluie, par exemple, et regardent tous
avec effroi la mort inévitable, les Mam-
bulis sont libres de toute superstition.
À leurs yeux, la mort n'est pas le com-
mencement d’une vie nouvelle et mys-
térieuse en compagnie des Esprits.
Elle est simplement la fin de tout.
Faisant cela en, preuve d'une extrême
philosophie, ils la voient venir avec
une grande sérénité. persuadés qu'ils
sant que la mort marque le terme £nal,
définitif de toute vie. Mais encore
veulent-ils qu'elle vienne de façon na-
turelle. Si libres qu’ils snient des supers-
titions communes, il est malgré tout
un Génie qui les remplit d'une grande
terreur c’est Oudah, génie qu'ils ren-
dent responsable des morts subites ou
violentes, c'est-à-dire des morts qu'ils
ne comprennent pas.

Ilg savent faire le feu—et il serait au
moiñs étonnant qu'ils ne le sachent pas,
si tant est que l'affirmation de quelques
philosophes est vraie qui dit que c'est
à un nêgre que nous devons la décou-
verte du feu. Mais ils préfèrent l'en-
tretenir quand ils l'ont allumé une
fois et s'évitent la peine de l’allumer
à nouveau. On voit que leur paresse
est grandes, mais cétte paresse est
explicable par le genre de vie qu’ils
mènent et qui communique à leurs
membres comnie aleurs facultés un en- !
gourdissement général.
Au rebours des Kavirondos qui

sont, comme nous J'avons dit, très
friands de cuisine délicate et fort cha-
touilleux sur ce point, les pygmées ne
se donnent aucun mal pour préparer
leur nourriture. Tout leur est bon de
ce qui leur tombe, sous la main. Ils
mangent avec un égal appétit les Tats,
les mulots, les fourmis ou les insectes.
Ils se nourrissent encore de racines et
aussi d'une espèce de banane géante
presque aussi grande qu'eux, qu'ils
font griller. +

Manger. pour eux, est la grande af-!
faire. peut-être la seule affaire q i soit |
d'importance-— avec le sommeil. ;

Pour ce qui est de leurs huttes, ils nel
se donnent jpas non plus un souci ex-
trême pour les construire. Leurs huttes
sont rudimentaires et collectives,

Is dorment là-dedans, sans distinc-
tion du sexe ni d'âge et quand il fait
bien froid, ils se serrent les uns contre
les autres pour se réchauffer. Ainsi ils
ont l'air d'une nichée de petits chiens. !

Telle est leur vie, une vie, en somme,!
dont on pourrait dire qu’elle est pure-
ment animale, si ce petit peuple des
Mambutis n'avait un niveau ,moral
relativement élevé. On déjà vu qu’ils
professent à l'égard de la mort une
sorte de dédain vu de sérénité qui n’est
pas commune, même enEurope; mais,
en dehors de cette sérénité devant la
mort, ils possèdent beaucoup d'autres
qualités qui, en général n’ont pas été
imparties aux autres nègres. Ils pous-
sent l'honnêteté jusqu'au fanatisme et:
leur horreur du mensonge est profonde
et innée. Aussi ne connaissent-ils pas
les mille et un déboires qu'’attire le
mensonge. lls sont monogames et.
gardent à leur épouse une entière fidéli-

 
UN NOUVEAUDANGER MENACE

LES OISEAUX AQUATIQUES
Ottawa. Ontario.—Le chef des

gardes-chasse fédéraux préposé à la
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UANNONCEET
LES JOURNAUX
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. "Il est intéressant de constater que
l'annonce augmente très rapidement
de volume aux Etats-Unis. Cette sta-
tistique porte sur les <ommes affec-
tées par un certain nombre d'en-
treprises importantes de ce pays à
cette partie de leur budget de pu-

D'après un relevé qui a été ‘fait
par un des plus impurssnts distribu-

rage des grands quotidiens de ville
a beaucoup augmenté et
de matière à lire sont aussi. plus nom-
breuses.

Parallèlement, il faut observer que
papier-journal

aux Etats-Unis a été très régulière
depuis 1909, il y a, par centre, peu
d'espoir de lu voir dépasser son ni-
veau

pages

de

pour combler le
déficit croissant etre la production

Cette situation justi-
fie le développement de nos outilla-
ges de fabrication el encourage l'op-

Ainsi la Belgo Canadian
Paper qui, récemrent. portait sa
puissance de 65.000 à 90,000 ton-
nes par un se voit maintenant dans
le, cas de l'accroitre de nouveau pour
atteindre

fer no-

LA BENEDICTION
APOSTOLIQUE POUR
LE P. DE HEREDIA

Worcester, 23. —le Père Char-
les-Maria de Heredia, S. J.. du col-
lege de Holy Cross, qui a fait une
guerre si heureuse contre le spiri-
tisme pur le moyen de conférences à

blicité. travers tous les, Etats-Unis, et qui4
Ç Ê f exposé au grand jour ce qu’il appelle

1215 5 52.000.000 lestrucs des médiums et autres spi-
1917 80.000.000 litistes pour impressionner les esprits
1918 90.000.000 crédules, à reçula bénédiction uposto-
1919 150000,000 lique de Su Sainteté le Pape Pie XI
1920 200,000,004) pour honurer son excellent travail en
1921 180.00000y écrivant son ouvrage: ‘’Le Spiritisme
1922 200.000000 € le Sens Commun.

Le message du Pape est contenu
duns la lettre suivante:

teurs de papier-journal, les dépen- |p, Tres Révérend Père: Le Saintses d'à "es <eraient de 10€: plas Pre a trouvé agréable l'hommageses d'annonces seraient de 10% plas qe votre vol apréabre 5. ;
andes cette année ve sobz « votre volume, ‘le Sens Commun”.grandes cette unnée qu’en 1922. laut vous lui avez présenté ci Sa Sai

Non seulement il y a progression oums val lat prise et Ti
pour l'espace employé. mais le ti- e ma conc la tache honorable et

agréable de vous témoigner su plus
cordiale reconnaissance.
“Touchée pur votre dévotion et

votre souvenir courtois, Sa Suaintete
u de même trouvé ce volume ugréa-
ble «et intéressant, voyant avec un
réel plaisir que vous avez su placer
uu service de l'éducation publique
et de la connaissance sérieuse les
beaux fruits mûrs de vus études, de
votre expérience el de votre intel-
ligence.
“De façon donc à vous donner

preuve du plaisir de Su Souveraine-
1€, «l en même temps de su bonté
l'Auguste Pontife vous envoie, du
fond du ca-ur sa bénédiction upos-
tolique.

‘Prenant avantage de l'occasion
qui se présente. je prends plaisir à
vous manifester mes sentiments d'es-
time sincère.

“Affectueusement votre
Seigneur Jésus-Christ.

**S. Cardinal Casparri.”

 
| en Notre-

Les poissons du lac Mammoth Cave

 

  

 otection des viseaux migrateurs dans
es provinces maritimes fait rapport;
queles oiseaux aquatiques ont subi des ;
pertes nouvelles considérables sur la|
côte sud de la Nouvelle-Ecosse causées |
par l'huile combustible. Les harles à
poitrine rousse (hecs-scie), les guille- |
‘mots ou (murrès) les plongeons (hu-!
ards). et des centaines de petits pin-
goins morts ou mourants sont venus
s'échouer sur la côté, à partir de l'Ile
Seal jusqu’au Cape Cod, ainsi que sur
l'ile Cape et les autres lles le long du
littoral de 1' Atlantique. Les plumes de
ces Qiseaux étaient couvertes d'un
épaisse: couche huileuse ressemblant
de l'huile brute. L'on croit que quelques
vapeurs brûlant du mazout, en route
pour Halifax, ont dû contaminer l’eau,
et que les oiseaux Étant descendus pour
se reposer ou sè nourrir. cette lourde
substance s'attacha à leurs plumes
et paralysa leurs mouvements, ne
pouvant plus voler, ils périrent. La
destruction des oiseaux aquatiques mi-
grateurs par ce moyen a causé la cons-
ternation parmi les fervents de la con-
servation du gibier sur les côtes de l'At-
lantique et du Pacifique et des démar-
chesont été entreprises dans le but d'ob-
tenir qu'une loi SoÏt passée pour dé-  Le 1 52 (CU

Ché P: Têqui, libroirs-&diteur,32,

et,8aie en, Bpvitges[rueBonaparte, ParisVie 2.
e -

tourner cette nouy-1ls menace_ qui

ALFaisoitggux 0dane
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Assurances pour

, AUTOMOBILES

La confiance ne vient pas sans
les preuves.

Assurez votre automobile
dans des Compagnies connues
et responsables.

Arthur Spénard
Assurances Générales

42, rue Saint-Pierre,
Téléphone 456

Les Trois-Rivières

En face du Monument du
Sacré-Coeur
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Cans le Kentucky sont tous aveugles.

. —Tv
Un seul homme sur 203 mesure plis

de six pieds de hauteur.

Fn Espagne on considère le mardi
comme un jour malchanceux pour un
mariage.

VIENT DE PARAITRE
Retraite des Jeunes gens, par M

Millot, Vicaire général de Versailles. —
In-12 de 380 p..7fr 50; franco 8.
Tous nos lecteurs cunnaissent M.

Millot et l'aiment, et surtout dans ses
Retraites. qui ont été son plus grand
succès. Celle qui paralt aujourd’hui,
porte tout entière sur la pureté: son ex-
cellence, ce qu'elle nous donne, ce que
l'impureté nous fait perdre:— ses enne-
mis qui sont lo nous-mêmes, notre
corps et notre âme, 20 le démon
(son action, sa faiblesse). 3o le ,mon-
de:—les moyens de conserver la pu-
reté: lu vigilance sur vos sens exté-
rieurs, sur les facultés de notre âme;
20 prière: 30 confession: 40 Eucha-
ristie; 50 dévotion à ls Sainte
Vierge. En sppendice, cent pages d’his-
taires et de traits, groupés selon l’or-
dre méme qui a été suivi dans le corps
de ‘l'ouvrage.

{Ami du Clergé).
Librairie P. Téqui, 82 rue Bonaparte

Paris-Vie.

-

Pour vos

EPICERIES
Placez votre commande ici

chaque semuine afin d'obtenir
ls meilleure valeur.

Nous tenons en magasin des
Épiceries de Clhiuix et notre ser-

vice de livraison vous apporte

sans délai votre commande don-
née par téléphone.

N'oubliez pas que nous avons’
les

BIERES ET PORTERS
des meilleures marques.

  

 

Appelez 122

U. CARIGNAN
22 rue BADEAUX   
 

 

nerfs dentaires sans

Au lieu de souffrir    
No 1, rue Des Forges, 

 

 

 

C'EST UN FAIT
L'Acaïne, cette fameuse préparation du

Dr Paul Fournier, produit l'anesthésiesi
complète que l'on enlève tous les jours les

cela absolument sans douleur.

Dr Auguste
CHIRURGIEN-DENTISTE

   

     

       
les faire mourir et

et souffrir voyez le

Massicotte

Les Trois-Rivières.
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Un père
capucin du
monastère
d'Ottawa,
Ontario.

Danctuaires Historiques Canadiens
‘ msn

a

; ’

 
  Ste-Anne de Beaupré. vue

du sommet de la colline.

 
 

Notre-Dame des Victoires, humble en apparence,
mais riche rn souvenirs historiques

C

tirent. .

pres de Quebec.
guerisuns miruculeuses.

chapelles. Tous les étés, de

d'une colline.
pelerins. Sur les Veux côtes de
la Basilique, sont établis une foule de petits magasins
ou l'on vend des souvenirs. Une visite à ce <anctuaire

Jeine d'interèt; aux heures des offices, la ma-
guifique statue de Ste-Anne, ainsi que sa sainte re.
lique. sont offertes à la véneration des assistaats. De
Quebec, on se rend facilement à Ste-Anne. .

Depuis bien des années, le pays d'Evangéline, en
Nouvelle-Ecosse, attire de nombreux touristes,—spé-
cixlement les desvendants des Acadiens qui furent
thassès de cette: ciche..wallée, en .1755. La forge,
l'ujiloe -4uelquve cutistruotiond primitives—dont Ul est

a

ert

sai

CUX qui voyagent en Europe passent générale-

ment une grande partie de leur temps À visiter

les eplises «t lex sanctuaires; ceux qui

l'Extreme-Urient ne manquent pas de voir, en cours
de route, autant de temples que leur temps le permet
Cependant, beaucoup de ces mêmes touristes ignorent
qu'au Canada, il existe nombre d'églises et de sane-
tu.uires remontant à l'arrivée des blancs sur ce con-

i
Un des plus renommés est Ste-Anne de Beaupre,

Depuis 1657, il est célèbre pour ses
L'église,

dernière par un incendie, est en voie de reconstruction:
les offices sont célebrés temporairement dans “les

nombreux pèlerinages
visitent Ste-Anne, et le petit village, bâti au flanc

regorge d'une multitude de

fait mention dans

parcourent

détruite l’année

pieux
la rue qu: mêne à

édifiée en 1615,
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La chapelle restantes ue dusareme

les Jésuites en 1746, zur l'emplacement d'une

i GrandPri, NeavelleXewsw. ,

le poème de Longtellow—ont ré-
ststé à l'oeuvre du temps; et tout récemment, la société
L'Assomption a reconstruit, d'après le plan original,
la petite église de pierre de St-Charles, comme un
monument à la memoire des ancêtres malheureux. Des
pèlerimages annuels. vont avoir lieu; Grand-Pré va
devenir le rendez-vous des catholiques aussi bien
des artistes, des poétes,—en un mot, de tous
admirateurs d’Evangeline. Lo

A Qudéhec—dans la vieille partie de la ville.—on
ne peut faire un pas sans apergevoir une église; et
chacune d'elles a une histoire. - Mais la plus intéres-
sante est Notre-Dame des Victoires, située dans un
endroit retiré. Construite en 1690, sur le site de
l “Habitetion” de Champlain, pour célébrer la victoire
des Francais sur Phipps. elle renferme lee restes : de
quatre gouverneurs de la Nouvelle-France,
Tadoussac possède aussi une chapelle, élevée par

eg
.

ue

D

Par tout l'est du Canada, on trouve des construe-
tions du méme genre, souvenirs de ces vaillants soldats
du Christ, les premiers bâtisseurs da Nouveau-Monde

Les nombreuses
ville de Montréal valent qu'on -les visite: riches en
objets d'art et en ornements, elles le sont encore.plus
en souvenirs historiques. De tous côtés, on trouve
des couvents et des monastères: les religieuses et lès
moines, se promenant. tranquillement dans les rues,
‘dounent à ld'‘ville-un afr de mvstètset de romance.

lises de la partie “est” de ls
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—M. G. W. Hodgson, de la firme
Sharp, Milne & Co., de Montréalétait
de passage au bureau dela Corporation
jeudi dernier. :
—M. at Mme Eusébe Bourque, Miles

Léda et A. Bourque et M. Sylvio Thi-

frère M. A. Gélinas, de cette ville. -M.
Gélinus est venu de Lowell en compagnie
d'un groupe de franco-américains .ve-

aux Etats-Unis: ils se rendront jus-

 

 

  
 

VIENTDEPARAITRE
Docteur Marchand, vice-président

du bureau des Constatations médicales
de Lourdes.—Les faits de Lourdes

a le rare mérite d’envisager, sous tne
forme très nouvelle, pittoresque et vi-.
vante, une question déjà traitée ‘avec

évolution par quoi le miracle s'affir

leur intelligence et leur jugement. Les
élèves entreront ainsi dans la vie pour-
Yus d’une instruction particulière dont
Îls aûrorit besdin poür-rélissir plus vité,
‘pour mieux se distinguer, pour ins-
pirer plus de confiance à leur intelli-

bodeau sont. partis pour aller passer et le bureau des Cunstatations |gence “se -clasdè heu
l'été à Ste-Gertrude. : médicales—1 vol. in-12 illustré des |farmi Vélite L'écolelesnura-nihai ’
-—M. Armand. Gélinas. de Lowell, portraits des miraculés, in-13. ‘Prix: limis, par sôn Enseignement spécial à

Mass. est en promenade chez son 4 fr.;franco, 4 fr. 50. Voici un livre" qui fied d'Œuvre et Ptéparés à leurtâche
et à leurs fonctiohs. Ainsi auront-ils.
'ôpbtenu à. ln fréquenter, un’ premièr té-:
sultat pratique. D'autres suivront vite:

 

  
  

 

fa,  

 

      

      

WILSON
TUERA PLUS OE MOUCMES QUE

 

 

nus pour visiter la province de Québec. talent par plusieurs médecins. “|. Pour tous renseignements Sur 5 A

—M. et Mme Flavien Simard, - de Pr¢ aration Depuis cinquante ans, les guérisons | programme, les conditionsd'adrilé Ni
St-Tite des Caps, sont en promenade P de Lourdes ont retenu l'attention et sion, les horaires de l'Ecole, s'adrésser: Na ret

chez M. et Mme Léon Filion. \ {Rs Qu LIQUIDE sollicité l'esprit critique de nombreux

|

par écrit Nu secrétariat de l'Univers 6: i .

—M. Hormisdas St-Arnaud est , praticiens. Chacun d’eux leur-a appor- Fe Montréal, 185 le Saint-Denis: Pore

parti ces jours-ci pour une promenade té la contribution de ses vues persom-|' © LC {ST Lv ni Propre À employer. vendu par
d'une couple de semaines à Lawrence, : nelles et de son expérience. or . - “ ; i acions. nt ot tol

d Ne reli ass. : Si le fait en lui-même présente le| |; exiate en Europe 25,000,000 de pharm 2e eters og tl

Ga SS fh Ra —M. et Mme Mike Ayoup sont|- . faractére permanent du surnaturel. | femmes*'de* plus/‘que d'hômmes, la généraux. - “.

1 4x 67} se Tee partis pour un voyage en automobile es faits sont soumis & une constarite, Russie ayant Te plus grand surplus. — mie =F
a k >

ia aus AA >
AES Tota

1ece v3 LIBR
IP preA

AU CONSEIL MUNICIPAL

La séance du 18 courant a été rela-
tivement courte; aucune question d’im-
portance n'est venue devant le#®Conseil
et ceci s'explique un peu par le fait
que depuis un mois le Conseil a siégé
chaque semaine.

Etaient présents à la séance de mer-
credi, Son Honneur le Maire J. A.
Dufresne et MM. les échevins Victor
Levasseur, Henri Dessaulles, J. V.
Dufresne et Elzéar Lavergne.
Le secrétaire fait rapport au Conseil

du fait que deux jugements de la
Cour Supérieure lui ont été signifiés
dans les causes de Dame Adelisca
Bordcieau (Vve David Francœur, de-
manderesse, vs la Corporation de la
Cité de Shawinigan Falls, défenderesse.
et de (Georges Bernard. demandeur
vs La Corporation de la Cité de Sha-
winigan Falls. défenderesse. D'après
ces jugements, la Cité est condamnée

yer à la défenderesse dans la pre-
mière cause une somme de cent pias-
tres avec intérét à titre de dommages,
plus les frais d’une action de troisième °s de . Deu è cie 3 e 1 ‘ ; : c une a

classe en cour supérieure, dans la cause Seront formés:l'un Comité d'informati-| Jeanne Chrétien. Simonne  Doucet.|tains intervalles «: dans certaines collaboration, le fond même de leur Téléphone Bureau 37}
de la Cité est condamnée à payer au On et de réception qui s'occupera de pro-| Marie-Claire Saucier, MM. Clovis|conditions prévues. li peut encore ame, * Résidence 64

demandeur une somme de $50,00
avec intérét, et les frais d'une action
de quatrième classe en cour supérieure.
M. Arthur Ferron. de cette ville.

a signifié à la Corporation, par l'en-
tremise de ses procureurs, MM. Désilets
& Asselin, Grand'Mère, une action
par laquelle il réclame de la Cité une
somme de 33400.00 i la suite d’un acci-
dent qu'il a subi alors qu’il était à
l'emploi de la Corporation, le 7 octobre
1922. Le secrétare informe le Conseil
qu'il a transmis cette action à la Mer-
chants & Employers Accident &
Guarantee qui est directement inté-
ressée dans cette affaire étant donné
que la ville avec cette compagnie une
police d'assurance patronale.
Une courte discussion s'élève lors-

que M. J. B. Trudel, de la Laiterie Sha-
winigan, vent
ses. griefs au sujet du règlement ré-
cemment adopté pour la protection
dès arbres que la Corporation fait
lanter le long de certaines rues. M.
Tude! trouve ce règlement sévère à

cause du fait qu’il impose une amende
de S15.0U à toute personne dont le
cheval brise ou détruit un arbre: il est
bien enfaveur de ce règlement mais il
désirerait que l'amende soit réduite
et de plus il demande s’il ne serait pas

ssible de mieux protéger les arbres.
M le maire replique qu'il trouve le rè-
glement en question parfaitement juste
et;ilfélicite MM. les échevins de l'avoir
adopté tel quel. Une amende de $15.00
sera certainement de nature à forcer les
intéressés à se montrer plus soigneux
et à ce sujet il conseille aux fournisseurs
de. faire poster des muselières à leurs
chevaux. M. l’échevin Dufresne est
de-la même opinion et il ajoute que
comme mesure de protection pour les
arbres, il a déjà été question au Conseil
de passer un règlement pour obliger les
fournisseurs à passer dans les ruelles
mais que ce projet a été abandonné
parce que l’on avait jugé cette mesure
trop sévère. Cependant il est toujours
loisible à tout fournisseur qui craint
que-son cheval détruise des arbres de

sser par les ruelles. En réponse. M.
rudel fait remarquer qu'il n’est pas

toujours facile aux fournisseurs de faire
leurlivraison par les ruelles à cause de
l'absence des numéros sur les inaisons
et il demande au Conseil s’il ne serait
pas possible de faire poser des numéros
en arrière des maisons pour faciliter

exposer au Conseil |.

ra également des estimés et lorsque les
soumissions auront été reçues le Con-|
seil sera pleinement justifiable d'ac-
cepter la plus basse, à condition que
l'entrepreneur qui aura obtenu le con-
trat s'engage à exécuterles travaux d'a-
près les conditions ci-dessus énumérées.
M. le gérant est, en conséquence,

autorisé à demander des soumissions
pour la confection de trottoirs dans dif-
férentes parties de la ville suivant pro-
fils et spécifications préparés par l'in-
génieur, M. J. A. Bernier.
Au sujet de la convention de l’Union

des Municipalités du Canada qui sera
tenue en notre ville les 30 et 31 août
et ler septembre 1923. M. le maire in-
forme le Conseil que le programme offi-
ciel de la convention sera envoyé à
toutes les municipalités du Dominion
dansle cours de la semaine prochaine.
Ce programme sera publié en français
et en anglais.
On continue à faire des préparatifs

pour la réception des délégués qui,
selon toute apparence, seront en très
grand nofnbre et seront pour la plupart
accompagnés de dames. Deux comités

curer aux délégués et à leurs compagnes
les meilleures accommodations tant
en chambres que pension, etc., Plu-
sieurs citoyens ont déjà eu l’amabilité
d'offrir des chambres pour les visiteurs
:tl'on compte qu’un grand nombre d’-
autres suivront Éet exemple. Le deuxi-
ème comité, appelé Comité des au-
tomobiles. sera chargé de demander
aux propriétaires d'autos de bien vou-
loir mettre leurs machinés à la dispo-
sition des délégués en allant les cher-
cher aux trains à leur arrivée. en les
conduisant à leurs résidences tempo-
raires et en leur faisant visiter la ville
et les alentours durant leur séjour
ici.

Dès la première semaine d'août,
l'on connaîtra exactement le nombre
des délégués qui assisteront à cette
rande convention queM. le maire Du-
resne a à cœur de rendre aussi intéres-
sante que possible à tous les points de
vue.
“Le Conseil entend à l'avenir prendre

des mesures rigoureuses contre les pères
de famille qui ne pourvoient pas à la
subsistance de leurs enfants. Ainsi
i! y a actuellement le cas d'une fillette
que son père a placée dans une famille
à laquelle il s'était engagé à payer une
pension de S2.00 par semaine. Depuis
« mois de mars, ce père peu conscien-
cieux, qui ne travaille pas ici actuvile-
ment, n’a pas versé un sou pour la pen-
sion de son enfant et la personne qui
l'a en soin n’est pas en mesure de la
garder indéfiniment pour rien. Cette
personne s'est plainte du fait aux du-
torités municipales en ajoutant que le
père de la fillette est venu à Shawinigan
‘Falls il y a quelque temps et bien qu’il
ait passé ici une quinzaine de jours il
n'a pas ¢té voir son enfant. Par contre,
il a passé son temps 4 aller d'une ta-
verneà l'autre et a fini par boire tout
ce qu'il avait gagné. après quoi il est
allé reprendre son travail. Un autre cas
est celui d’un petit garçon de quatre
ans environ, qui avait été placé dans un
hôpital pour tuberculeux. il y a main-
tenant près de deux ans. Aujourd'hui,
l'esifant est complètement rétabli et
devrait quitter l'hôpital mais le père
refuse de le reprendre en prétextant
qu'il gagne trop peu pour pouvoir faire
vivre un autre enfant. Comme le fai-
sait remarquer M. Maire ces cas sont
extrêmement difficiles à résoudre. Là
Corporation veut bien faire sa large

qu'à Toledo, Ohio et leur voyag: du-
rera environ un mois.

MARIAGE ST-CYR-SALOIS

Lundi dernier, en l’église St-Pierre,
M. Philippe Salois unissait sa destinée
à celle de Mile Emma St-Cyr. M.
Alexandre Salois servait de témoin à
son fils et M. Louis St Cyr à sa fille.

Le mariage fut bénit par M. le curé
L. A. L. Dusablon. Pendant la. messe
du mariage. dite par ce dernier, un
joli programme de chant fut rendu par
Mile Rita Gagné, M. P. H. Marcotte
et un grouped'amis des nouveaux époux
poux. Mlle B. Garceau touchaitl'orgue.

Après la messe, il y eut réception
chez le père de la mariée, Parmi les
invités, on remarquait -M. et Mme
Victor Philibert, M. et Mme Omer Sa-
lois, M. et Mme Adolphe Salois, M. et
Mme Eugène Piché, M. Arthur Salois
M. et Mme Antoni Bergeron, M. et
Mme J. A. Gervais, M. et Mme Ferdi-
nand Brière, Mme V. Charette, Miles
À. Salois, Rose Salois. Laura St-Cyr,
Jeanne Salois, Yvonne St-Cyr. Alice
Lefebvre, M. et Mme A. Saucier, Milles
Edouardina Salois. Blanche Philibert,
Rosa et Cécile St-Cyr, Rita Gagne.

Houle, Albert Dorion, Emilien Cayer.
Arthur Bergeron, Alfred St-Cyr, etc.

Les nouveaux époux sont partis le
même jour en voyage de noces. Nos
meilleurs vœux les accompagnent.

DIVERS

M. et Mme Alfred Normandin sont
de retour d’une promenade de quelques
jours aux Trois-Rivières, Cap de la
Madeleine et Batiscan.
—M. et Mme Josaphat Martel et

leurs trois enfants sont partis hier pour
une promenade d'une dizaine de jours
chez des parents &Orléans. Vt.

 

LA POINTE
DU LAC

M. Thomas Rouette. marchand,
son épouse, sa fillette, Mlle Mance,|
M. et Mme O. Blais et leurs fils MM. 1i
Albert et Ovide sont allés en auto à
Ottawa. à l'occasion de la prise d'habit
de la Rév. Sœur Yves de Jésus (Edna
Rouette) des Sœurs Grises de la Croix
de la rue Water. .
Mme Azarie Boucher avec sa petite

Thérèse assistait à la cérémonie, car sa
fille, Anne. Clarisse, professe depuis
cinq ans, a prononcé ses derniers
vœux.
—Mile Mance Duplessis, lauréate en

musique, a prété son concours au bazar
du couvent. :

Elle est retournée à Montréal avec
son frère Gérard et sa sœur Bernadette.
—M. et Mme Henri Fortin, M. et

Mme René Bernier de Montréal, et
Mme Thomas Ferron d’Yamachiche,
soft venus en auto chez M. T, Bédard.
Au retour, ils ont amené avec eux

à Montréal Mlle Constance Bédard.

 

JOLIE EXCURSION
Ces jours derniers, MM. Gérard

Héroux. étudiant au séminaire des

lège Sainte-Marie et Jean-Louis Pilon,
au séminaire de Montréal, visitaient

Trois-Rivières, Emile Bouvier, au col- À

LES FONDS
D'AMORTISSEMENT

POURQUOI IL EST CONSTITUE
ET COMMENT IL S'APPLIQUE

(Service de la Rente, fait par Ver-
sailles-Vidricaire-Boulais-Limitée)
La terminologie financière étant pour

beaucoup de gens aussi inintelligible
que du grec ou de l'hébreu, il y a des
chances que le fonds d'amortissement
soit encore pour un certain nombre
de nos lecteurs une chose plus ou moins
mystérieuse. Essayons donc d'en expli-
quer en quelques mots la nature et le
fonctionnement.

. fonds d’amortissement est cons-
titué par des sommes mises de côté,
à intervalles fixes, en prévision de
l’acquittement total ou partiel d’une
dette. C’est une méthode d'amortir
ou d'éteindre une dette; c’est une pro-
vision faite en vue d'une échéance à
venir.

11 est parfois utilisé au rachat
d'obligations en circulation ou au paie-
ment d’une partie de la dette à cer-

être maintenu jusqu'à l'échéance des
obligations et appliqué à leur rem-
boursement. Pendant le temps qu'il de-
meure inemployé, on peut le faire
produire en le convertissant en cer-
taines valeurs rapidement réalisables,
de manière à le faire augmenter en
valeur en attendant le jour du rem-
boursement des titres auquel il est
destiné.

La maison X. par exemple, aura une
dette de S2,000, à payer en 1940.
Prévoyant que le marché financier
ne sera peut-être pas très favorable’ à
ce moment, et d'ailleurs partant du
principe qu’une dette est faite pour
être payée, elle prend envers ses créan-
ciers l'engagement de créer au moyen
de versements annuels un fonds pour
l'amortissement ou extinction de la
dette. Naturellement. la gestion de
ce fonds est confiée à un tiers, car la
débitrice pourrait, en l'espèce, man-
quer d’une manière ou d’une autre à
ses engagements. Le tiers est générale-
ment désigné en notre pays sous le
nom de fiduciaire (du mot latin fides,
qui. veut dire confiance). Il est tenu de
par sa fonction de placer en valeurs
de tout repos, sauf à le remettre au
créancier en temps voulu, le fonds con-
fié à sa garde. C'est souvent ce qu’il
fait. Mais il. peut aussi, cela va sans
‘dire, l’employer au rachat des titres
(obligations, actions-obligations. etc.)
qui réprésentent la dette: l'exercice de
ce droit est généralement prévu dans
l’acte de fiducie.
Quand la compagnie cmprunteuse

accumule le fonds d'amortissement
pour rembourser en une fois toutes les
obligations qu’elle a émises, ses obli-
gations sont proprement des obliga-
tions amortissables (en anglais: sink=
ing fund bonds). Si clle l'emploie à
rembourser chaque année un cer-
tain nombre de ses obligations, celles-ci
s'appellent obligations sériées ou à rem-
boursement échelonné (serial bonds).
Les deux formes d’emprunt sont en
réalité à fonds d'amortissement: le
mode de remboursement seul diffère.
Le capitaliste, l'épargnant, doivent

étudier séricusement et s'attacher à
bien comprendre le fonctionnement et
l'application du fonds d'amortissement:

Lil convient de ne pas considérer cette
uestion à la légère. Le fonds d’amor-

tissement constitue pour l'’obligataire
une garantie qu’il aurait tort de né-

me,
avec une croissante évidence. .
Leur progression marque les étapes

victorieuses de l'action divine et’ enri-
chit, par là même, le patrimoine de la
vérité religieuse. En conséquence, la
mise à jour de cettefhistoire s’impose—
ne fût-ce que pour ‘répondre aux atta-
ques nouvelles par des preuves tirées
de l'actualité. :
M. le Dr Marchand a vécu la vie

scientifique de Lourdes dont il a pré-
cisé les méthodes de contrôle et d'ob-
servation.

faits anciens marque, pour ainsi dire,
la transition entre fe passé et le présent.
L'étude des guérisons survenues de-
puis la guerre est documentée, pro-
bante, irréfutable. De plus, l'excellent
praticien les a situées dans leur vrai
cadre, En décrivant l’état d’Ame des mé-
decins appelés à les constater, leurs
serupules scientifiques, leurs préjugés
même leur parti-pris, il fait preuve
d’une haute et souveraine impartialité.
On peut dire qu’il puise la princi-

pale force de ses démonstrations non
pas seulement dans la réalité scientifi-
que. mais encore— ce qui est un luxe—
ans la pensée intime des confrères

qui, lui ont livré, au cours d'une active

C’est ainsi que son œuvre, en préci-
sant les principes immuables qui régis-
sent les Constatations médicales, pré-
sente des aperçus absolument nou-
veaux. »
Ce livre est une œuvre de belle et

vigoureuse apologétique. Les souvenirs
personnels dont il est largement illus-
tré éclairent d'émotion la thèse médica-
le qui n'admet point les fantaisies du
sentiment.

L'auteur fait vivre, pour ses lecteurs
les témoins officiels du fait surnaturel—
témoin lui-même qui, par sa haute fonc-
tion, devient un juge aux arrêts em-
preints de sévère intransigeance.

Jamais, croyons-nous, la “clinique
de Lourdes” n'a été placée dans un re-
lief aussi saisissant, ni plus exactement
photographiée. Et c'est en quoi ce li-
vre ne ressemble à aucun antre. J! est
appelé à un grand succès que font pré-
sager et que promettent/une belle lettre
de Mer Schœæpfer et la spirituelle pré-
face du chanoine Duplessy, un maltre
de l’apologétique contemporaine.

Chez P. Téqui, libraire-éditeur, 82,
rue Bonaparte, Paris-VIe, .

 

AVANTAGES DEL'ENSEIGNE-
MENT QUE L’ON Y DONNE

L'Ecole des sciences sociales, Écono-
miques et politiques de Montréal n’a

mais elle enscigne la théorie "et les
moyens de l'appliquer à la”pratique.
Cette théorie constitue un fil conduc-
teur sûr, grâce auquel-le jeune homme,
que son activité s'exerce plus tard
ans l’industrie, la finance, le fonction-

narisme supérieur, le journalisme, la
pratique d'une profession libérale,
parmi les classes ouvrières ou dans les
assemblées législatives, peut mieux se

longue, souvent incomplète, appuyées
d’une science sitive très courte,
aux nombreuses ‘lacunes. '
Ce fil conducteur, l'Ecole s'efforce

de le mettre aux mains de tes élèves.
Une théorie sûre et saine -accroîtra
la force des leçons de la pratique, en 
 

 

 

Sous sa plume, le rappel de quelques ;

L'ECOLE DES SCIENCES SOCIALES

paspour objet de former des théoriciens |

guider ouse préparer à guider les autres|"
ques’il n'a pour y réussir que les seules |'
leçons d'une expérience plus ou moins |-

 

 

TELEPHONE

KEATING & MCRAE
1201

dents de Change et Courtiers en Valeurs de Bourse

COMMUNICATIONS DIRECTES AVEC MONTREAL,
"© 7 NEW-YORK ET CHICAGO.

Les Trois-Rivières

 

 
  

  

Houres de bureau: de 9 heures a. m. À 5 heures p. m.

EMILE FERRON
AVOCAT

Edifice du palais de justice, LOUISEVILLE.
(Résidence, rue St-Laurent)
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LA[MAISON

0. CARIGNAN & FILS
24, RUE DES FORGES

r
e

Ÿ{ Agents locaux pour la fa-
meuse huile d’olive francaise
PU . :

Bidon de 5 gallons.

Bidon de 1 gallon.

Bidon de !4 gallon.

Bidon de 1 pinte.

Bidon de 1 chopine.

le toutmesure impériaele.

EN GROS ET EN DETAIL
Prix spéciaux pour tout le

mois de mai. ‘Qualité ga-
antler To

Seuls agents pour liqueurs
douces de’ Christin & Cie de
‘Montréal, Ginger Ale, Cream
Soda,’ Cidre, Soda Water,
Ginger beer, Lemon et Oran-
ge Crush, Vienna Water.

 

10. Carignan &Fils

  

  
        

 

De Nous :
Il eat délicieux et îl no s’en
fait pas de meilleur!

De plus, souvonez-vous
que notre pain est cuit aux
rois-Rivières par des |

langers des Trois-Rividres; ji
faut avapt tout encouragér
l’industrie locale si l’on désire
réellement le progrès de du
ville.

PAIN DE QUALITE
UERATET

  

  i i . part pour les pauvres, mais il ne faut  sérmin v 1 ; , en 1° A

le avaitauxfournisssue peu surpris tout demême pas que l'on abuse de sa la jolie ville de Joliette, en compagnie gliger. décuplera, l'efficacité, mrira plus tôt|: LPIÔIERS 7 VO LONTAIRE

du fait que le Conseil accorde uneré- générosité en manifestant autant de de leurvénéré curé, M. J. Muibar GERS
se de $5.00 à toute personne Mauvaise volonté et de mauvaise foi|deau. Les voyageurs curent fhonneur ; _ Ed '

quiinformera ha autorités de Put dom- |que dans les deux cas relatés ci-des-| d'être reçus cordialemeht par SaGran- 24, Rue Des Forges, 24 PHONE32Im= TROIS UIE

mage causé à un abre et prouvera par| SUS. Il ne reste qua prendre les mesures ows Mer Guillaume Forbes, évêque i , : : Co

i : été é& “N révues par la loi pour faire compren- de Joliette.qui.tel dommage aura été causé. ‘Nous Prévués p p p Lès visiteurs firent le voyage en - . x

voulions, dit M. le maire, établir un
règlement efficace, c’est pourquoi nous
avons fixé une amende assez élevée.
Toüute la population est intéressée à la
conservation. de nos arbres et la ré-
compense de $5.00 que nous avons pré-
vue dans le dit règlement contribuera
certainement à en assurer Ja stricte
observance.

AT Onésime Buster, demande au dememeubSide pols au)seil s’il serait disposé à lui accorder C e surveillar evère, reel
.

Conseilsi pour la confection de certain ne s’y passe rien de répréhensible. Cer- Trois-Rivières-Victoriaville DES TROIS RIVIÈRES

trottoirs. Il fait cette demande a la|taines gens y dépensent peut-être un Richmond-Sherbrooke.

suite d'une entrevue qu’il a eue avec le

|

Neutrop libéralementleur argent, ceci

érant, M. Valiquette, lequel l’a in-| est incontrôlable; celui qui veut dépen-|_ . . A.M. P.M. ; Estde t I ; .

ormé que la ville ayant un program- ser (reuvetoujours des occasions Pour, Laissent Trois. svières 29.30 35.00 ’ Pr deae ae Ca ros populaires de la ’

me considérable de travaux à exécuter le faire. Les propriétaires du cirque'| Laissent Douçets L'dg 15 5. Provinte celle dont la situati ‘ -
dans le cours de l'été la construction

|

Ont versé à la cdisse des pompiers la] Arrivemt à Richmond 3.40 11.00 LS ovingce celle col situation financiè

décertains trottoirs devra être retardée
à l’an prochain, à moins que leConseil
n'accepte d'accorder un contratà un en-
trépreneurlucal. M.le Maire dit que la
Corporation fait des trottoirs dont les

 

       

  

dre à ces pères dénaturés les devoirs
qu'ils ont à remplir vis-à-vis de leurs
enfants, et c’est probablement ce qui
sera fait d'ici peu.

Avant de clore la séance, M. le maire
fait quelques remarques au sujet du
cirque que fious avons ici depuis samedi
dernier. Il a visité ce cirque dans tous
ses recoins et il est mesure de certifier,

joliesomme de S400.00 qu'ils paient cha-
que jour à.la ville pour le sou du pauvre
une sommeassez rondelette et de plus
ils font en notre ville une dépense con-
sidérable. Mais ce qui vaut encore 

automobile.
I
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“ Le jour me
Un silence apaisant s’é
Le jour meurt, et dans|
Comme des yeux amis,

C’est l'instant d'oublier t
Æt d'effeuiller sn rêve
Vers le foyer où luit

 

urt aux contours des anciennes estampes,
parpille sur nous,
ombre apparaissent les lampes
caressants et très doux.

outce qui n’est pas l'âme
ardent au gré du soir;
ne ondulante flamme

Penchons notre tristesse ct notre nonchaloir..

LLe jour meurt aux contours des antiques armoires

2
Se posent, paresseux, mes doigts las et croisés.

uc des parfums vieii.'3 frôlent de leurs baisers,
t sur les plis éteints des frisonnantes moires

Tes yeux ontle reflet des merveilleux présages,
Une larme à mes cils tremble confusément,
Lejour meurt aux contours de nos pâles visages
En cette heure adorabl

Des vers harmonieux

e et tendre infiniment.

effleurent nos pensées
que des rythmes subtils alanguissent toutbas,
st nouslisonsdans nos deux âmes oppressées
Un poème divin que nous n’écrirons pas!

Baronne de Baye. 
 

iL EN RES-
"7 TX...UNE
En cette nuit-là, avec un grand

soupir-où chaque atome de vie sem-
Slait çlamer son épouvante, l'homme
‘expira. ; .
’ a figure, jaune de bile, ravagée
d'épreuves, crispée d'impétueux si-
‘lences, retomba sur sa poitrine sque-
Jetfique où, enfin, le cœur avait cessé
‘de battre. le cœur, ce muscle creux que
des chênes, heureux, n’ont pas!
' On mit le pauvre corps émacié dans
deux draps blancs...
» ouvrit les fenêtres. on balaya,
sur la commode et sur la cheminée.
“l‘armée des fioles multicolores, am-
pôüles barbares, médicaments sa-
vants—il faut bien que tout le monde
vive!
Et la chambre cessa de ressembler

au vestiaire de la Mort. :
4, Fri. eh 2 © Ae

i sew

aES

"Pendant ce temps, l'homme pa-

les épaules... ?
—Jamais je n'ai mis une croix pa-

reille sur une seule de mes créatures!
—Mais enfin, elle est lal...
—Oui, elle est la... Mais ce n'est

pas la mienne... Mon joug est doux,
mon fardeau léger.
À deux mains, Dieu alors souleva

la croix:
—Constate...? Ce n'est pas une

croix... c'est beaucoup de croix que
tu as portécs...

Et, les unes après les autres, Dieu
les sépara:
>alle-ci. d'abord, ‘“Défiance per-

pétuelle de l'avenir”.
Moi, j'ai dit: ‘Donnez-nous au-

jourd’hui le pain d’aujourd’hui...”
J'ai fait cette répétition exprès... le
pain matériel... le pain d'amour...
et aussi le pain de haine, dont tu as
besoin pour te tenir droit...

Or, toi. tu t'es dressé sur la pointe
dea pieds pour scruter cet avenir que
je l'avais interdits et tu as souffert
dans le présent de tout ce qu’il pou-
vail L'apporter.

Pourtant, je t'avais montré
sceau des champs.

Je t'avais dit:

l’oi-

‘’Occupe-toi… ne

 

 

l'humanité les
profaner.
Ces moyens, tu les as méconnus...
Alors tu as payé des rançons dou-

loureuses; car la corruption des cho-
ses exquises est terrible!..

Cette croix est-clle de mot. ?
Dieu continua:
Je t'ai dit: “Une seule chose est

vraiment, nécessaire: ton âmef”
Toi, tu as décrété que c'était l’ar-

gent.
LA la -conquête de cet argent, tu

t'es sacrifié tout entier...
Tuasfait pour lui des choses que

Jamais je n'aurais voulu te deman-
der... oui!... la vie terrible
que tu as menée!... l’engrenage effa-
rant des affaires... les tristes bureaux
sans lumière... les sèches complabi-
lités, les affres des échéances. .. les
proses des noires usines. ..

Moi, j'ai fait la terre... la grande
ct bonne, et ‘féconde terre qui, tou-
Jours et, tranquillement, el sainement,
nourrit les humbles qui l'acceptent.

Si mon soleil est très chaud, alors
c'est le triomphe des blés d'or!….

Si la pluie est abondante, alors ce
sont les vertes floraisons!...

J'ai fait Tair libre et les vastes
espaces. les oiseaux et les fleurs’.

Cette croix des affaires. cette croix
de l'argent à tout prix, et “du plus
d'argent possible”, est-ce moi qui t'en
at opprimé les épaules. 7

moyens de ne pas la

-—Mais mes souffrances corporelles. ?
clama l'homme.

—Lesquelles... ?
Dieu écouta.
Et, à chacune, il répondait :
—Ton ajeul a péché.. Tu es soli-

dajre de ses vertus... et de ses vices...
il y a la communion des saints...
celle aussi des pécheurs.

Je t'ai dit: ‘Repose-toi le di-
manche!’Et tu as travaillé.

Je t'ai dit: ‘Sois sobre!…” Tu ne
l'as pas été.
. Je t'ai dit: “Soir purl.” Et tu as
jeté ta jeunesse à toutes les marchan
des de plaisir.

Ces croix sont-elles les miennes?

ses

Et lorsque; une à une, de la croix
immense, épouvantable, Dieu eut sé-
‘paré toutes les croix humaines, celles

ui n'étaient pas vraiment signées
e lui, il en resta une... une seule qui

alors était bien la sianne... celle dont
il adit: ‘Que celui qui veut venir après
moi prenne sa croix."
Mais celle-là était petite... toute

petite!.…
Elle était surtout si enveloppée
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LE CAMOUFLAGEDESFEMMES
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, es analys-
tes, la femme est tout sentiment; i'a-
mour est pour elle un besoin, comme
l'espace à l'oiseau ct la mer aux pois-
sons. Toute femme doit. donc vivre
son roman, soit seule en secret, soit en
communauté de coeur avec celui
qui en est le héros.
. Sans plus de préambule, j'en viens
au coeur méme du problème qu’annon-
ce le titre, problème très vieux, mais
cruellement inféressant par ses pro-
fondes et irrémédiables conséquences
et sa constante insolubilité,
Puisque toutefemme doit aimer et

que le bonheur d'aimer est augmenté
pur la correspondance chez celui qu'on
aime, comment se fait-il que certaines
femmes he sont jamais aimées ?
Je proposerai uneantithèse pour

jeter un peu de lumière à travers le
voile épañs de l'inconnu; comment s’y
prennent celles qui £c font aimer ?
L'amour attire l'amour, dit-on, et

il est bien connu le vers sublime du
Dante: “Amor. chi a nullo amato a-
‘mar perdona’ J'en suis, mais pour
qu’une chose en attire une autre, #
fautnon seulement qu'elle existe. mais
aussi que son existence soit connue
par cette autre; c'est ainsi que l'ani-
mal ne peut se mouvoir vers un objet
dont il ne connaît pasl'existence pai
son instinct.
Une femme peut donc aimer beau-

coup un homme sans que.celui-ci s’en
doute le moindrement; je ne dis pas:
réciproquement, car habituellement
l'homme, lui, ne se tait pas ainsi, il
‘’ne laisse pas la femme longtempsi-
gnorante de l'amour qu’elle lui a ins-
piré”.
La femme a une pudeur instinctive

de ses sentiments elle a un art raffiné
pour les cacher même à celui qu’elle
aime ct le fameux Sonnet d’Arvers rend
la pensée intime de beaucoup plus de
femmes que d'hommes:

On objectera que si elie se tait, c’est
qu'elle croitn’être pas aimée: peut-êqre
y voit-elle juste, mais notre raison et
notre imagination nous fournissent
quelquefois des arguments contre ce
que notre cœur désire, par contre c'est
un fait psychique que l'on vient à
se faire aimerà force d'aimer soi-même:
quelquefois même, l’on n'aime que de
l'amour que nous vouc celle qui nous
aime, mais cela dénote un peu trop d'é-
goïsme, Il faut donner pour recevoir
et même je dirai plus ‘En amour, il
faut tout donner sans rien demander"
Une autre tendance naturelic de la

femme qui la pousse encore à se cacher
c'est qu'elle aime à se faire deviner:
c'est là une autre cause qui la rend plus
incompréhensible encore et contri-
bue souvent à rendre les hommes aveu-
gles ou inconstants. .

Ainsi certaines femmes ne sont ja-
mais comprises, jamais aimées quand,
par crainte de n'être pas aimées, elles
n'ont pas su, je ne dis pas exprimer,
mais faire deviner, soupçonner leur
amour à celui qui les aurait aimées s’il
avait su, à celui qui peut-être de son
côté ne se croyait pas aimé. C'est là
toute lu poignante mélancolie qui se
dégageà la pensée des êtres jamais dg;
vinés, jamais compris, jamais aimés et
qu'on retrouve si saisissante dans le
plus beau vers d'un sonner des Fleurs
du Mal:  

£ 1923*e—

To

“GLISSADES”
S’offre bien en cadeau à des

amies qui partent pour les va-
‘cances. On

 

nes lbrairies.

 

“O toi que j'eusse aimée, 6 toi qui le
savais!”

“In medjostat virtus” a dit le sage
avec raison: ainsi il ne faul pas se je-
ter dans les extrêmes et-en venir A
des aveux avant de se bien connaître
mutuellement pour deux raisons prin-
cipales:, d'abord, la désillusion n’est
quelquefois pas lente à venir et en-
suite parce qu’un homme n'aime pas
une femme qui lui dit: “Je t'aime”
dès les premières -rencontres, car elle
n’a plus pour lui l'attrait de la conquêt2
qui, avec Ju beauté et l'esprit forme le
triple sceptre de la puissance de la
femme, outre ses nombreuses autres
qualités. .

Après ce rapide coup d'œil jeté sur
les tréfonds du psychisme féminm,qu’il
mesoit permis de dire que ce qui manque
Uun- peu aux femmes en général, c’est
l'observation: la plupart se lanéent
dans les plaisirs de leur âge laissant ici
et là, un petit peu de leur cœur et de
leur sensibilité s'envoler dans le tour-
billon des événements mondains -et
des soirées, où de petits mensonges
sentimentaux orientent quelquefois
une vie vers un récif où elle se brisera.
Combien de femmes ont ainsi lais-

sé près d'elles le bonheur sans le voir,
parce qu’elles n'ont pas scruté leur
propre cœur el n'ont pas daigné prêter
‘oreille, même la plus distraite, aux
sentiments de ceux qu'elles avaient
conquis et après avoir brisé des cœurs,
elles sont à leur tour brisées par la souf-
france si intense d'aimer dans être ai-
mées!
Comme remède à cette source, à

ce principe de tant de maux, je con-
seillerais aux femmes un peu plus
d'observation et d'analyse sentimentale
sur elles-mêmes, et aussi un peu moins
de camouflage. si je puis donner un
nom tout moderne,—un mot né de la
Ruerre,—à une façon d'agir qui se trou-
ve étre une tactique, une escarmouche
de l'amour entre l’homme et-la femme.

Stoicien.

L’EVENTAIL
DANS L’AN-

TIQUITE
Jules Janin était non seulement un

critique dramatique fort spirituel,
mais encore un profond psychologue.
Ecoutez le jugement qu'il portait sur
l'éventail, sur cet objet que la femme
élégante manie avec cette grâce dont
elle à le secret: ‘Ce qu'on en fait, quand
on sait jouer convenablement de:cette
“machine d'Etat”, qui pourrait le
dire On la ploie, on la déplaie, on
l'agite, on la renverse, on la baisse, on
l'élève, on s'en sert pour montrer ses
mains quand. on en a de belles, pour
cacher ses dents, on s'en , sert
pour cacher les bondissements invo-
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lontaires de son cœur. ..cHle a toutes
sortes de petites câlineries, de grâces
intimes qu'il faut savoir.”
La coquetterie existant depuis que le

monde est monde, on s’expliquera sans
doute la raison pour laquelle l'origine
de ce ‘’hochet féminin’’ remonte si
haut dans l'histoire. Il est vrai qu'au
début son usage n’était qu'exclusive-

 

fères” dont l'unique mission consistait-
à leur precurer un doux zéphir -et à les
préserver des piqûres. des moustiques.
Dans les diners, ces esclaves se tenaient
derrière chaque canvive pour remplir
le même office ins poètes -latins,
Ovide, Tibulle, Properce -par exemple
nous ont donné sur les éventails des
renseignements intéressants. Ce ‘sont
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niquent entre eux, et n'est-ce

pas

avec
{ ng J ] . Et rend le visape b 0 ¢ : «PA niquent ent , est-ce pasSi chaque’ créature t'en fournit au-| Cette croix de ta jalousie est-ce la — ‘ ren 15 Per tee ee tee
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Lie ormaient le complément indispensable
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l'éventail que le bourreau annonée au* tant, à quel banquet dois-tu t’asscoir!...

|

mienne? ’ Un beau rêve est une joie vide. Oe'yapashsytrom.. ......0

0...

0... p de la toilette de toute femme qui se|condamné que l'heure suprême. a“Et maintenant que tu m'as pressé| L'homme ne répondit pas. me | Youre mari sera vainhe . Q respectait.…. L’élégante atiachait son Sommes © a eye UPS NeÆXÆomme dans un pressoir envoie-moi| Le Seigneur continua: Le cœur? Moinsil bat. . . plus on vit 11 vous vers desa tendre1 US éventail à sa ceinture au moyen d'une Fernand de l'Eglise:"dags ton éternel enfer. T1 doit y avoir,

|
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Ce ne fut pas la une fantaisie passa-
“Bèré. Les jours suivants; Sacha fut ap-
-Pèlë encore-pour venir faire avet.sa

.vtânte une partie quelconque. Après
quoi, le prince l’envoyait étudier ses

: ‘leçons ou jouer avec les lévriers ‘dans
+ un‘coin de la pièce, tandis que Lise
“sbrodait pres de son mari silencieux, ot
“soñgeur, ou se mettait au piano,’ la
“musique calmant la-fièvre et ‘la souf-
‘france, prétendait-il.

- M semblait ainsi qu'il s'attachât à
; mettre toujours l'enfant entiers,cn-
tres Lise et lui, = 202
“ZPendant les premiers jours, ‘scs. bles-
sures Avaient-inspiré quelques inquié-
‘tüdes au docteur Vaguédine. quiavait
ef. vain essayé de lui fairegarderile lit.

'{‘Mais clles entraient maintenant’ dans
Une bonne voie, la fièvre baissait, et le
prince, qui restait auparavant toute Ja-

Joütnée inactif, quelque peu abattu en
. débit de son .énergie, commentait ‘à

“ B'oècuper, à:lire, à dépouiller la cotrez-
* Bondance qui s'amoncelait sur lesiplas,
‘ tedux, et à’ indiquer-à ses secrétaires
- lég2réponses à dônner, in, vu.
Mn après-mifi il trouva,parmi les
>tevies qui: encombraient ;tqute, une.
taie, un livre qu’il paréoutut rapider

‘tendit à Lise.‘ 2. 2.
Æ-Tenez;*coupez-moi donc cela Lise

: y-C’était un volume de ies.d'un
Jgurieset déjà célèbre te français.
à andisque ise faisait manœuvrer. le

- :dofipé-papier, des strophes:harmonieu-
* Sespassaientdevantses yeux:Elle sou.’

        
EE ue +
ue c'était un supplice de Tantale in-
igé var le prince Ormanoff à la jeune

intelligence qu’il privait de tout ali-
mont intellectuel. ;

—C'est fini? dit-il quand clle lui
tendit le livre. Eh bien! lisez-m’en donc
un peu tout haut, -

Réprimant la profonde surprise que
lui causait cette nouvelle fantasic,
Lise se mit en devoir d'obéir. Ellelisait
parfaitement, car M. Babille tenait à la
‘diction, elle lisait surtout avec -intelli-
gence, avec émotion, s’identifiant aux
sentiments, trèsélevés du poète. Et sa
voixpure, au timbre profond et doux,
augmeptait le charme délicat de ces
vers. :
* —C’est assez, dit tout d coup le prin-
ce Ormarnofi. Mettez celivre MY, ctrre-
osez-vous. ‘Vous: continuerez cette
ecture demain, So
Ce fat désormais une habitude de

chaque après-midi...Et ce fut, pour
Lise, un des meilleurs moments de
ln journée. Que le prince:le cherchât
du non, ces lectures, choisies par lui,
se trouvaient être celles qui :s’associ-
aient le miéux à l’âge, ‘aux‘idées, au
degré. de culture intellectuelle de sa:
femme. Elle y trouvait un plaisir ex-
trême, quis’exprimaitsincèrement dans
ses’'berux yeuxpleing-de candeur et.de
lumière où Serge.pouvaitlire 3 son:ai
se,ainsi qu’il lui enavait exprimé la
volonté...Et en admettant— cé’ qu
semblait. bien  improbable—qu'il.é-
‘prouvat le désir de connaître les im=- : irait, ‘en songeant mélancoliquement

Py ew -

soin del’interroger. nrégard: par-
' .. + PE ce ie

vas

‘pressions de-sa femme;il n'avait/pas

—
. - La ,

;

lait pour elle.
Une autre fois, ce furent d'anciennes

estampes découvertes par Nicola
Versky, le bibliothécaire, et que Serge
montra lui-même à Lise, en y joignant
d'érudites explications quiintéressèrent
vivement la jeune femme.

Elle jouissait de ces petites satis-
factions très inattendues, tout en s'en
étonnant grandement. Il était certain
qu'il y avait, à son égard, un change-
ment chez le prince Ormanoff. Il était
peut-être encore plusfroid qu’au temps
desfiançailles et aux premiers jours de
leur mariage, mais son despotisme se
faisait moins sentir, se nuancait de
quelques concessions que Lise n’eût
jamais osé espérer, car il semblait
de ce fait lever quelque peu J'interdit
jeté pour sa femme sur les occupations
intellectuelles. +. - : Re Ne

C'était maintenant sans trop d’aps
ensian qu'elle entrait chaque jour

chez lui, qu’elle s'installait dans le
grand fauteuil. à haut dossier sur le
fond sombré duquel ressortaient si

d'étoffe souple ct de nuances claires,
qu'elle portait généralement .à :l‘in-
térieur. Tout en clle était harmonie,
le moindre de ses:mouvements avait
‘une grâce naturelle. inimitable, ct +l
n'était pas tonnant qu’un dilettante
commele princé-Ormanofi ne la quittât
pas des yeux, tandis qu’elle évoluait
sileacieusement autour du samovar
pour préparer le: thé, ou qu'elle distri-
buait:des caresses à Aliet à Frédéric
qui se les disputaient, en manquant
parfois de la renverser—ce qui amenait
une interventionsévère de leurmaître,
malgré les timides -protestations de
ise. . \
Un soir Frika en sautan£ par sur:

prise surla jeune femme,lui ‘fit au poi-
gnet -une large. égratignure. Serge -Ron-
na aussitôt-etdonna d'ordre à S

pable. ,.
—Non, je vous en

bête pêche par.trop d
raiîtes-pas corriger,
ton suppliant, M) ; ..

T1 se pencha et prit entre ses doïkts
de poignet aurlequel-perlaientyquelques
gouttes de sang Lo .
—Franchement ceci mérite «unc

punition, Lise! .

prielLa pauvre
affection.Ne da .0e

qe BR ramaatRETL AIESaARw ~

-

bien son visage admirable et les robes |H

sit re àStépanelt
d'administrer une correction à la cou-.

rgeledit:Lise d'un

1's'interrompit b uement en se
mordant les lèvres. ..Et Lise rougit,
car clle comprit qu’il pensait au trai-
tement douloureux infligé par, lui
à ce même poignet délicat, et dont il
vait pu voir les marques le lendemain,
car, les chairs tuméfiées ayant gonflé,
il avait été impossible à la jeune femme
de remettre le bracelet. .
—Emmene Fricka, mais ne la corri-

ge pas, dit-il au cosaque qui s'en allait
déjà, trainant l'animal, car il jugeait
tout À fait inutile d’attendre lc résultat
des supplications de la jeune dame,
lesquelles ne changeraient rien, -pen-
sait-il, à la décision du maître. .
Quand Stépank rapporta ce fait

à l'office, ce fut. de toutes parts, un
vif étonnement. Seule, Madia sourit

|d’un.air entendu, encachant sous ses
|Paupières clignotantes un regard ravi.
-» Le prince reprenait maintenant sa
place aux repas. Il montrait -àsa sœur
une excessive froideur, malgré les ma-
nières humbles et,repentantes de Lydie
et n’ignorant pas sa préférence pour
ermann, affectait de ne jamais s’a-

‘percevoir de la présence de celui-ci, tan-
dis qu’il témoignait à Sacha une atten-
tion inaccoutumée et un ecertaine indul-
gence -pour des étourderies sans im-
portance qu'il aurait impoitoyable-
mert punies quelque temps aupara-
vant, = +01 Le

Lydic rongeait son frein ct s'inguié-
tait sérieusement. Les paroles de Var-
vara lui revenaientà l’esprit, bien qu’el-
le les taxâtd'idées folles. Il était en'ef-
fet inadmissible que cette jeune fem.
me, si durement traitée par Serge.
exerçat une influence quelconque sur
des actes de celui-ci. Mais il-était oer-
tain aussi que la nouvelle attitude du
prince envers sa sceur et Hermann et
son engouement .pour Sacha coïnci-
dait avec les rapports plus‘ fréquents.

A
+

entre sa ‘femme etlui, RR
De.plus, il y avait unfait indéniable

et que tous remarquaient: le prince
traitait Lige d’une manière plus douce
moins visiblement autoritaire.
«Mme de-Ruhlberg cssayade consul-

ter Varvara. Mais celle-ci se dérobait
toujoursavec une étonnante souplesse.
Elle.semblait fort lasse, dopuis Quelque
temps, nesortait plus gaère.et montraif
destraits altérés, unteint plômbé; de

n° [saisit et le.traîna dans

Des tempêtes de neige étaient venues
empêcher les promenades pour Lise et
Sacha. Serge les retenait plus longue-
ment près de lui. Les blessures étaient
cicatrisées, mais en raison de la fai-
blesse du bras, la chasse lui demeurait
encore interdite. I travaillait avec, ses
secrétaires et. Nicolas Versky compul-
sait les vieilles archives poudreuses
pour une histoire de sa famille com-
mencée depuis plusieurs années ou

vues qui lui parvenaient.
Un dimanche,il ne parut, pas au dé-

jetiner. Ce.fait se produisait parfois.
On ne sait par quelle fantaisie, il se
faisait alors servirchezlui, Personne ne
songeait às’en plaindre, carsa présence
jetait toujours une contrainte sur les
convives, même lorsqu'il était dans
ses meilleurs moments. Pour les siens,
comme pour ceux dont il payait les
serviterus, à quelque degré de la hiérar-
chie sociale qu’ils appartinssent, le
prinée-Ormanoff, ne savait être que le
maitre.—et un ‘maitre redouté.
Après le déjeuner, Lise demeura quel-

ques instants-dans le salon près de sa
belle-sœur qui souffrait de névralgies.
Puis elle sortit pour remonter chez
elle. Comme elle atteignait la dernièr
marche du monumental escalier, elle
vit surgir devant elle la silhouette falo-
te du précepteur.

—Princesse, pardonnez-moi mon
audace! Mais, permettez à votre hum-
ble admirateur. .. . "

T1 tombait à genoux et portait à ses
lèvres la robe de Lise. ’

. Elle recula si brusquement qu'elle
faillit choir en arrière dans l'escalier,
—Comment asez-vous!. . dit-elle .

d'une voix étouffée par la stupeur et
l'indignation. : :
Quelqu'un. d'un corridor voisin, s’é-

lanca tout a coup sur Hans Brenner, le
su uncpitce.dont la
Porte fut refermée avec violence. Lise,
glacée d’effroi, entendit, des: cris de
rage et de douleur, une voix. qui, bâlbu-
tiait: °.
‘Grâce! . grâce!"
Pourvu. que

ent1 étaitsifort elment! 11 £tait si fart, et l'autre gi grin-
galet! Ilsfallait qu'elle courût- vers eux,
Qu'elle essayât d’empêgher-up .mal-

e ne tuât pas cet
essût pas griève- t'ypersenne malade. Ù

ee. a... 0
heur, au:risque detourner :opntre elle
BoonRATRTOSvonRLAS

’

 

parcourait les nombreux livres et re- |-

la colère de son mari...
Mais comme elle atteignaitla porte.

celle-ci s'ouvrit, livrant passage au
prince Ormanoff, .corrrct et calme
comme s'il venait d'accomplir la chose
la plus habituelle. Seule la teinte
sombre des prunelles décelait l’irri-
tation intérieure.
—Oh! Serge, que lui avez-vous fait!

s'écria Lise d'une voix que l'effroi é-
tranglait un peu. |
—Je lui ai administré la correction

qu’il méritait. Que votre sensibilité
se rassure, Lise, il est encore vivant et
sera même en état de partir ce soir.
enemportant de Kultow un cuisant sou-
venir qu'il conservera quelques jours.
-Âllons, prenez mon bras, que je vous
reconduise chez vous, car vous voilà
toute bouleversée
misérable imbécile. .
Quand elle fut assise dans son salon,

il resta debout devant elle, les yeux
fixés sur les petites mains encore’ fré-
missantes d'émotion. i
—Aviez-vous déjà eu à vous plaindre

de cet individu, Lise ?
—Mais non...il m'était seulement

peu sympathique, à cause de son. re-
gard en dessous et de ses ficons cau-
teleuses. )
—Vous auriez dû me le dire. Je

l'aurais mis à la porte.
Et, sans paraître remarquerle senti-

ment d'indicible étonnement qui se
levait- vers lui, il poursuivit:

—Îl.est une autre personne qui doit
vous être certainement désagréable.
L'âme fourbe de Varvara n'est
faite pourvivre près de la vôtre. Élle
partira d'ici. 20°
—Varvaral. .. Oh! Serge.-tette pau-

vre fille sans famille, sans- fortune!
Mais. elle ne m'ariensfait! Ce serait
affreux de la faire partir ainsi, sans
motif!
—Pardon, j'ai plusieurs motifs: et,

fortuite m'a révélé ce mutin qu'elle

et collaborait secrètement
des .plas .avancées. 4" 4

raitrce possible! Elle semble si
calme, si effacée! . ;

sourire sardenique courut sur
les lèvres du pfincè+x

à une revue . —Oræeeæne douff.pas de cequ’il. y.a-
dansycefteAmesièrsk(Ris sousvoyez

- 4
\Les

‘[érontla chaleur de ce baiser.-

entre autres, celui-ci: une circonstance |À
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Lise, que je ne puis conserver“iéi un
personnede cette sorte. . nt

La: jeune femme murmure ‘ timi-
dement: . D tiges te 0
—Pourtant, si on pouvaittenter de

changer ses idées,de lui. faire-du-bien
Le même sourire .reparut-sûr lès

lèvres de Serge. - REECE
—Qui s'en chargerait ? Pasmoi, à

coup sûr! Vous son plus, Lise.
.-—Rourquoi? Je pourrais essayer...
—Croyez-vous donc que jeule- per

mettrais? Cette femme ~ous-jhait,
d’ailleurs. cote vas CE
—moi! Oh! Serge, vous dites com-

me Madia! Pourquoi me haigaft-elle,
cependant ; _-

1 courba un peu sa

er,

‘hateHille cet
{Lise[ ‘prit entre ses mains latête de

par la faute de. ce|' —Parce qu’elle est une. Ty ture
mauvaise. ..et:vous, vous’,

és

“un
ange. … is et |
Ee lèvres se posèrent sur. i¢-iront
dela jeune femme. Ruis,‘se détour-
nant brusquementsortsit. du’ gdlon.

Pendant quelques minutes, Lise
demeura interdite, se ‘demaridant si
elle n'était pas la proie d'un.songe.

Mais non.elle sentait encore surson
ont la Btc'é-

taient bien aussi les lèvres de -Serg
qui avaient prononcé. ces paroles. si
inattendues. _ ca? De ol oa ;
.. Que’sigmifiait ? us

en

plus,
il était pour. elle l'énigme, Fl itil
penser que cette Ame.de marbre$'amo-
lissait quelque peu? ; Cy
Oh!.si Dieu permettait ce: miracle!
Un frémjssement d’émotion; agi-

tait là jeune femme. Son;regard, tom-
ba -sur lelivre‘d'heures “posé‘fur la
table à ‘côté d'elle, ün vieux volume
dans lequel avant .élle’ avait prié
plusieurs'dames ‘deSubrans.-Eif. l'ai-
vrit et prit entre ses,doigts desRu
peinte pour elle par Ga orcils.
u verso étaient. inscrits cess:mots:

tuite “À ma chèté petite. amie Lise:de-Su-
était imbue d'idées révolutionnaires

|

brai ;: xrans. - ‘ . RE ER A

—Son tout dévoué en -Notze-Sei-
gneur: Gabriel.” . . tupris
Au recto. sous une croix-himineuse

entourée de lis ct de violettes.defines |
lettres :d'or redisaient la parole:con-
solätrice: “Qui sème dans,les. es >aieEE. Feu» SN

a,
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PROGRAMME : . our prendre un cas spécifique, je ci- [corcher les oreilles à grand renfort de Champlain était à Shawinigan Falts| Bald. Loc..1237-8 1213-8 12214
Le rapport du Cons de, l’Asso- ler Le mien, J'aidit en substance sonnettes, cymbales. timbales, dota. Gampain, etait & A Steel 1048 1838 aad

., e, [viation catholique de la Jeunesse

|

qu'il fallait travailler à enrayer lafles, gongs, hautbois. criard, flûte aigre ; . duth-oteel. 1. 3- 18 7-

; "pa NN i i altive ve "us . >. -M. oe * G. Li 2 . | Can. Pac -8 46 14 161.

HOMMAGESRESFECTUEUN A SA canadienne’ récemment tenu à Sher- | manie de dénigrement du cultivateur et grosse-caisse, les Japonais haissent, Marie:Ho somire RO Ch. Mot : a 58 2 1 ea
brooke a déjà fais le tour dedu presse et apprendre à la population urbaine comme nous, le tintamarre absurde. Is Julienne di alles Ste- les ed a 52 2

.. “is Conee nm quotidienne. Au lendemain de la pu-, àle respecter même si son écorce durcie ont souverainement le don de la musi-|" M. e We eu € Érie 121; 12 3.8 on PoLONaTSE

1 Violon, Time Concertode brio blication des comptes-rendus, nous|par les rudes labeurs est parfois ru-|que mélodique et harmonique. Leur | allés passer Mme L.Hovey gant Con Mot... 1418 181 ES À AIRE

‘ter mou Ne Cert sine Denis Fouvions dans notre courrier divers gueuse, car elle cache une intelli-|gamme préférée est une sorte de gam- brooke. sens a. Gen. Asph 305-8329 + 991

“ A pdci de vit i “ie y no commentaires sur les travaux pré-|gence aussi vive que celle du citadin me mineure, gamme grecque du mode M. Léandre Langevin. de Mont-[ Am. Can. . 927-8 911, 01 7-8
== Grand sir de Hani 4 BRON [entés à ce congrès. Certains de ces|et un cœur noble, animé de sentiments |hypodorien où se complaisait tant la] réal, est on promenade chez s “ils LM. Pid 234 24% Dav. ° °

Madame | A Loviviaomas commentaires, semblent indiquer que | généreux: qu'il faut savoir te consulter virtuosité contrapontique de notre| MI, J. A. Langevin. insp.Cop B10 mt N° Musi ue en Feuille
2 Pian acim nN Hinliere le publicen général «st insuffisamment | pour discuter ses problèmesintelligem- [grand et regretté Camille Saint-Saens. © Nim. Dr ï A Dufresne et J. 1. Intern, P... 361, 361; 384 q

MOT FOR Maurice Pose {Enréigné sur in nature de ce congrès. ment; qu'il souffre du manque d'orga- J'ai, moi-même, noté et transerit plu-| Baliquette sont partis hier soir pour Kenn. Cop. 353-8 351; 351,
Mile Jeannine Fortier. De plus, les rapporteurs de vertains | nisation de son enseignement, social. sieurs mélodies populaires et hymnes| Montréal pour affaires de la ville Calif. Pet. . 225-8 221-8 2917 IY 25

4- Las viville du notre pays Levade |Journaus ne paraissent pus avoir ap-“ pratique et technique; qu'il manque religieux japonais qui rentrent tout à __MM. Ernest À. Labelle et G. Lu- Nor. Pac. … 66% Gat, 6114 a C.

«5 EY “A nd Sohier porte assez de suin à li redaction de de l'esprit de solidarité qui naît delfait dans notre esthétique moderne yey sont allés aux Trois-Rivières lundi P.-À. Pet. 657-8 643, 64 7.8

5_ Un Evaneil Tia Fran “pis Connie leurs comptes-rendus où se sont uppa- ‘l'organisation professionnelle complé- d'Europe. "Pme J. Bellefeuille et Mlle Lily Rep. Steel 463.8 # 1558 451

” ileJeune De Pons PPSS lremment glissé des inexuctitudes re-, lement négligée dans le passé; qu'il nel Les instrumentsen usage là-bas, outre Bellefeuille: de Montréal, et Mme Herm Reading . 764 751, 751, Nous vendons la fameuse
Mie Jeanne Be Bocas . |erettables. , , \peut, faute d'organisation, obtenir|les tambours, tambourins, tamtams, Huot de Grand'Mère, étaient lundi en Sou. Pac. 87% 863 864 Hecti de musique en

_ Adaptution symphonique F. Thome En toute justice pour les partis in-; qu'une faible partie de l'argent que le

|

violon, monocorde ct gongs. sont le luot de Grund'Mère, étaient lundi en Sou. Rail. 3 be + 504, collection © q

6—Confirma| Hoc J Dsus |svewkomm téressés nous croyons devoir rappeler, [consommateur débourse pour se pro- ‘chamissen”’, le “kuttu’” el le ‘’chôo”, vist SheMune Àppénard, ze Studebaker A [330-8 53 TR feuille ‘Century’ compre-

(Cette pièce eliseetspeciale en premier lieu, que ce congrès était curer ses produits; qu'il manque de| Le ‘“chamissen’’ est une sorte de man- Trois-Rivières était lundi Se Massage Texas Oil . 437.8 43 13 nant un choix de plus de
‘ Usece on Grandeur Mur | “4 fromposs de délégues de cercles de revenus: que s'il s'en rencontre qui |doline à trois cordesde soie sur chevalet en notre ville en compagnie dv Mme U. Pac... 13214 132 1321; 2000 pièces pour le piano.

ment € ne ee Os SIRE IAC) CL venues non seulement des{font du luxe. ce n’est que le petit que les professionnels pincent avec l’on- Vachon ie U.S. Steel. 925.8 911 92 18

Bruneault avec nus hommages 15 [villes mais aussi de ki campagne. nombre et que le luxe est du reste in- gle de l'index et que les amateurs grat- ON « Mme J. A. Langevin ont U.S. Rub. 437-8 431-8 4318 Cette musique est éditée

pectueux des Hirondelles Mignon Comme le nomde lear association Tin. troduit dans les campagnes par les|tent à l’aide d’un plectre de buis biane. recu dimanche la visite dé AT et Mme Stromberg . 724, 701 721 avec voin et a toujours don-
«Vue de> HOham. dique, ces délégues élsent tous, des| villes; enfin que le rôle de nos jeunes Le son obtenu est un peu celui du Be to Deslandes. de. Provide “1 van. Steel. 313 31 13 31e) ; ;

. Lavivière vire jeunes Canadiens-français. représen- amis consiste à travailler. dans leurs|banjo américain, mais plus velouté, Rave lov =filsCIy on MAN W Over . 74 Pa va née entière satisfaction aux

G Madame AA Laviviëre, M A gy le jeune élément canadien-français sphères respectives à faire disparaître moins métallique. Le ‘’kotto” est une commerce [isétudinton ar dentaire Sinc. Oil. 311, 34 34 * amateurs de belle musique.
Bolos ; ar Sa Grandeu: cutholique de la province. voire méme les préjugés contre le cultivateur, à l'&- [harpe à table horizontale à lreize et Ernest étudiant en génie textile à| Mar. Oil. 385.8 371, 37
9- D ocution pur Da TANQCN: de l'Ontario et du Manitoba. Leb- Hever dans l'estime public, à coopérer | cordes que l'on pose à mêmele solet que altia at yiSeniletex Des Pac. Oil. 311, 34 M Demandez

’ “MilleJeanne De Pocus. Mie Berth jeetit ee FAL CL 1 CL est de grouper à créer une âme agricole et tout cela en|l'on fait vibrer au moyen du pouce, de landes d'Acton Vale accom Bd] nt Cosd. Oil. 393-8 385-8 381 le catalogue
Mie Jeanne Ni: peas. AR solidemeric toute Lu jeunesse canadienne vue d'assurer le salut de l'agriculture [l'index et du médius, garnis d'onglets le es. Cf ts franco.amé )mpag ae Pr. et Ref 3553 351.8 45 ls complet que

10- Au pays Mare Home catholique ei de lui donner. par ja dans laquelle résidele sai, moral ct d'ivoire. Sonorité melancolique de la curs,parer > {ranco-américains. va ARef 4258 gold gold completque

: 3 . .. “Mes lpratique de la piété et par Potude, lab matériel de la province. J'ai dit cela:!cithare. La forme de ces kottus varie 5 <a AL ; YO hav Ch qo 209.0 arin

N.-B M Armusnd Gambier Disc formation nécessaire à l'exercice de son cependant un rapporteur résume Mon| selon l'habitat de la nrusicienne: boi- “€ À Montréal crs joursderniers. artère Pav. Ch 323-8 307-8 311 morsment

’ envenugy CA Romhon  Japostolat. ; : _ |allocution en me faisant dire que lalte arrondie 3 Tokiv. varrée à Kyoto.| pier SOIF. pense un voyage d'affaires à BOURSE DE MONTREAL
12.- D'un cœur a Diaz _ En second lieu. ces jeunes gens Ne se

|

cause de la désertion est surtout le

|

Enfin, le “chdo™. instrument à vent, nee \ afte i

2- D'un cœur qui LATE 47 |réunissen: pus pour trancher toutes luxe qui décore nos ca npagnes com- jaffecte, lui l'aspect d'un minuscule SHON Max. Min. Fermet
Lo ! . les questions et solutionner tous les: me nos villes.” orgue à quatorze tuvaux bouchées par Abitibi Qu RUN ALN o .

/ - 3 . “ire _. ; : . . ‘ . Pr . . 3 3 s ~ n . t 1

Ra ne JA. Larivaère, M. CA. problèmes, mais plutét pour les étu-, Il n'y eut pas là de mauvaise volonté: |de petits trous: la souflerie en est liée A LA COMMISSION SCOLAIRE ASugar ei we, ofd'à is ] S Rivard & Cie

ae Violon: Cavating de Carl Bohm dicr d'ab wd et pour adopter ensuite’ tout de mème Ceux qui ont lu ce TA)- là une anche de clarinette. Les sons pro- MO Henri Dessauiles, échevin et Brompton..39 4844 384 à 7-5 sm *
Mil Germaine Boisver, unedirective conforme aux conclusions port n ont pas connu exactement Ja duits par le “chdo” sont extrèmement commissaire d'écoles, à ete élu la se- E. ET C. 7 bid

: A ; Mlle Gormaite Denis qu'ils tirent de leurs ctudes. qui sont!pensée que J'ai voulu exprimer. Jai mélodieus et purs. mine dernière president de la Com. B. E.S.2P. 203, 2034 20321 176, rue Notre-Dame
13 Au piano. e Germa % TG du reste surveillées par des directeurs ~oté des écarts semblables dans d'au- me Goulaipe de Shawinican Folle Br. Tr 170, 3708 1718438

— Le 3 : - irieux : Unies “Dec es Ti at … . sa 8 : de WING calls. 120 02 ; - - >
Lt Madame Jon Lariviere religieux et Imique-. Cignes du respect | res rapports. les résultats du € _ Donc, les “maikos” c'est-à-direles en remplacement de M. l'abbé H|C-M.es.25 25 Mat LEs TROIS-RIVIERES.

A L Jet de la confiance des vi-ux comme, Pour apprécier les résultats du coN- lélèves geishas- sont astreintes à possé- ! Me a Tir IC Com Kl M, BL Did

15— Brunette Dabois| des jeunes rrès, il faut donc faire la part de ; : F Brousseau, curé de St-Bernard, qui < de HIG

M. C-4 Rochon tt casaccidents et s’en remettre P réfera. dEF tout ou partie de cvs divers instru- 4 occupé ce poste important pendant de C.suc… 15 15 Hans

16-- Le voyageur Godard Nous avons regretté queles cultiva- blem “nt auxtravauxet aux iscussions ments, sans oublier lu maltrise du} nombreuses années.

M. Armand Gauthier tears n'aient puscle plus nombreux à des dernières séances, les els montrent | Violen“kokiou™, du tambour plat. dit! Nos félicitations à M. Dessaulles

17—Repentir Counod cecongrès: bienque plusieurs d'entre- les con dusions aux Selles l'A. C. J “ee Laïki”, ainsique du double tambourin [qui méritait bien cette belle marque
Mme J -A. Lurivière eux ainsi que le secretaire general de | a arrivée is auxq RAS S* |'isoudzoumi””, dont la pratique cons | de sonfiance de la part de ses collègues. 9

Obligato de viclon, Mile Laure Denis "ans ciation ; rofessionnel le Ces Fer. 1 Py : ee. ir assiste à t tes les reu- titue l'abécédaire de lu profession. L INSTITUT CO E

Mile Jeannine Fortier accompavne-

|

miers-Unis de Juébec et le president

|

norie avoir assiste à de les ul Teu-

|

Viennent ensuite, pour elles, le chant.
i ine Fortier SCcomparne- (miers-Unis de Quebec «i le president | nions, je suis d'opinion que les cultiva- 113 diction et la danse, qui exigent toute

Ta les numeivs du programe provincial de la Socicté es Agronomes| teurs ont, dans les directeurs et dAns lune instruction raffinée et constituent Des Trois-Rivières
Canadiens aient été invités, ils se sont les membres del'A. C. J. C.… de sincères |te crible, le tamisde sélection du Con-| MIEUX VAUT

—— n atheureusement trouvés dans l'im- et dévouéts amis, désireux de se ren- servatuire. ’ M. Nap. Marceau, M. Noel Gingras,

. possibilité d'y prendre part. Au resle.!scigner et de coopérer dans toute la Passons au cours de maintien et de SE MARIER TOT Directeur-Gérant. Principal.
L'ENTREPOSACE comme il n'y a pos encore bien long mesure du possible à la rénovation de belles manières. Ils comportent de la- —_——

ee— temps que nous uvons commencé ä|notre agriculture et à l'amélioration bori . De ces A iff “es l’avie d° : . Ouverture des cours le 15 aout, 1923.
] SL . Ne . Le : . pe rieuses compositions de coiffures, C'est "avis d'un médecin, qui a pour-

Il y avait en entrepot irigorifique au] démontrer aux autres groupes de la, du sort du cultivateur parce qu’ils - ! =, vis SL q pe

Car ada le premier Buitiet 32.954.950

|

société que nous connaissons un peu n0s| voient dans les deux le salut moral e:

|

des joutes de révérences ct des con-|suivi depuis 25 ans des constatations

livres de pore 12 599.657 livresde béur- problèmes et que nous summer suscep- matériel de laprovince et particulière cours de sourires. Oui,des concours de sur le même objet. roulantsavoir quelle LE MEILLEUR COURS COMMERCIAL

p + pee ; oe ; ° Hier or o qe VC t salutations et de sourires! Le Mikado vait € ce de "Age des ; . . . .

re 11,837,682 livres de fromage 331.-|tibles de penser ot d'agir par nous-iment de l'élément cenadien-français|e impéri le é ; h ent cha- bare a urfe inf are ot l'intelligence L'enscignement le plus pratique et le plûs rapide pour jeunes gens désirant

018 livres de bœuf. 11.311.326 livres mêmes, comme cultivateurs, el comme J.-N. Pont et son impériale épouse honorent cha- parents sur le caractère et l'intelligence : Le 5 ,
à 1Vres ot a mean. 1.938.236 li- notre asociation professionnelle est ro. | «mh. Fenton. pu année de prix spéciaux, de mé-|de leur progéniture. se créer Une position avantageuse dans le commerce et l'industrie.

vresdevolaille “11239740 livres de lativement jeunes il n'y à pas lieu de ailles d'ur, de vermeilet d'argent, les Les enfants de parentstrès jeunes Français, anglais, comptabilité, arithmétique, correspondance

poisson, 64 barils eU. 1,308 boîtes de [nous étunner si notre aûtgrilé n'est pis | lauréatsde ces ournels galants. Mon sont turbulentsctd intelligenceéveil- commerciale. sténographie, dactylographie.
! 9549 873 livres d te | : réclamé ème * jeu! j'allais oublier le ‘’cours 16 — jlée. Leur conduite laisse à "sirer. ti là ‘fé

pommes, 2,512.853 livres de lait con-|tcujours réclamée tnéme pour l'étude LE OLE DES \ IEN 0 [ LES j'entends la manière de préparer et de| His ti Isifs. mai lei d'es- Position garantie à tout élève qualifié.

densé, 6.812.203 livres de lait évaporé. {de nos problèmes personnels, | C SC CES $ CIA J ent 1 prep: : | is sont tmpulsifs. tais pleins d'es ;

Len p > servir cette boisson nationale—cours prits. Notre mode d'enseignement est basé sur les méthodes les plus 
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ONGFELIOW n'avait jamais visité le Sault-Ste-Marie; {Il ne conna.s

saît les Qjibwuys, leurs moeurs et leurs légendes, que par des cause-

rfes avec un vieux chef indien rencontré à Long Island- Cependant, dès

l'école, *Hfawatha‘ est familier aux OJlbways; quand mademoiselle Long-

fellow, la fille du poète, fut l'hôte des Indiens, Il y u quelques années, lls

discutèrent avec elle le poème et louèrent la fidélité des détails. Der-

- nièrement. l'oeuvre de Longfellow a été étudiée plus à fond et, au cours

de Ja semaine finissant le 11 août, les Indiens vont donner une_représen-

tation complète du poème; tous les acteurs seront des Ojihways. qui in-

lerprèteront les rôles dans leur propre lungue?
Cette plèce est une des principales attractions de la “Semaine de la

Découverte,” au Sault Ste-Marle.
Avec soin le programme, commence,

La célébration, dont on a préparé
le 4 août, par des démonstrations

militaires qui dureront trois jours et auuxquelles prendront part 3,000
hommes.

* Vers.lu fin de la semaine, on représentera sur lu rivière, l'arrivée
d’Etienne Brulé et de, son compagnon Grenolle, au Sault Ste-Marie, ainsi

- Queleur’ réception par les Algonquins. le général Sir Arthur Currie
dévoilera un monument élevé à la mémoire de ces intrépides explorateurs.
T°» La célébration se terminera par des courses de chevaux. des totrnois

: déstoutes sortes; un après-midi entier est consacré aux sports. On compte
sur une grande affluence de visitours et on fait les préparatifs nécessaires

"*«pourJes accommoder,
” - Gbitte semuine de fêtes et de réjoulssances narquera le 300ème. anni-dain monument.

 
re de lai découverte du Sault Ste-Marie par les pionniers à qui on

*

CARACTERE ET OBJET DE L'E-
COLE

Fondée il y a quelques années et
; mises, dès le début, sous la direction
ide MN. Edouard Montpetit, assisté
id’un groupe de professeurs que distin-
y guent leur application au travail et
eurs aptitudes particulières l'Ecole

des sciences sociales économiques et
; politiques, intimement liée à l’Uni-
| versite de Montréal, a pour objet de
i conduire les jeunes gens vers l'étude
sérieuse des grands problèmes actuels.
Ceux-ci sont nombreux et difficiles:

!l'Ecole essaie de dresser les hommes
de demain à les envisager avec courage,
à travailler avec détermination à bien

{les résoudre, à appliquer à cet effort
lune intelligence active que soulien-
nent et animent des principes de saine
morale, C'est à la formation de cette

lélite directrice, agissante eu discipli-
| née qu'elle s’emploie.
! Son enseignement se fonde sur l'ex-
: périence des autres pays et les résul-
| tats qu'on y a déjà nbtenus. Mais l'Eco-
le envisage surtout les problèmes cana-
diens, et du point de vue canadien
Elle forme ses élèves à s’y intéresser,
à y chercher des solutions pratiques
rofitables à notre race et à son avenir
ien compris.
Le temps n'est plus où l’on attendait

que les problêmes surgissent, dange-
reux et pressants avant de penser à y
apporter une solution, souvent improvi-
sée «L presque toujours coûteuse et
incomplète. La jeune génération, à
cause des circonstances spéciales où
se trouve notre race, a le devoir d’é-
tudier à fond les questions d'ordre social
économique, politique, susceptibles
de se poser chez nous, quand elles ne
s’y posent pas déjà. C'est vers ce do-

| maine que l'Ecole oriente son action.
Pour de plus amples informations

sur le programme, les conditions
d'admission ct les horaires de l'Ecole.
s'adresser pur écrit au secrétariat
énéral de l'Université de Montréal.
85 ru- Saint-Denis.
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LE GROS GIBIER AUGMENTE
DANS LE PARC JASPER

Ottawa, Ontario.—Des rapports de
dates récentes par le Surintendant indi-
quent que le nombre des gros animaux
e chasse va toujours en augmentant,

ce qui est dû aux conditions existante
dansle parc de Jasper considéré comme
refuge. Les guides qui paissent leurs
chesaux ge bat dans la région prai-
rial: où sont les bisons du parc trou-
vent qu’il est difficile de se procurer
des alimentsen quantité suffisante pour
leu s bêt«s, à cause du grand nombre
inusité de daims, élans et caribous
qui paissent dans cette partie des ré-
serves. On a vu jusqu'à cent élans à la
fcis broutant là avec des moutonset
die chèvres qui étaient aussi très
nombreus. ‘à

 

ui exige de longues études par suite
€ ses rites minutieux. Entre gens

de bonne éducation, le ‘seigneur thé”
est d'abord présenté au voisin de gau-
che, qui le refuse, tandis que celui de
droite l’accepte et l'absorbe en deux
temps. Le diplôme de thé des étudian-
tes ne s'obtient qu’après un stage ré-
volu d'au moins deux ans. Le coût des
leçons, par contre, est à lu portée de
toutes les bourses: 150 ‘’sen’° par mois
soit 3 fr. 30 environ.

Plus onéreux est le ‘cours de bou-
quets” l'art d'assembler les fleurs par
couleurs complémentaires afin d'éviter
à la rétine toute impression désagréa-
ble ou discordante. Le prix mensuel de
ce cours, à Kyoto, est aujourd'hui de
3 ‘’yén’’ 50 ‘“sen’’, soit une dizaine de
francs. Mais, à ce prix, le professeur de
bouquets fournit les fleurs et les bran-
ches. Car il y a un art très spécial, très
japonais, à savoir tordre des feuillages
et déformer, “sans la briser”, une
branche d'érable ou de pin. Les aspi-
rantes au diplôme de bouquets sont te-
nues à trois années consécutives de tra-
vaux et d'examen. Quant à celles qui
brigdent le brevet de professeur floral,
elles ne peuvent espérer l'obtention de
leur parchemin qu’à la septième an-  Les enfants de parents arrivés à la

maturité sont paisibles, sans que leurs

 

née de leur stage.
Pauvre maiko!
Mais... heureuse, heureuse geisha,

une fois le diplôme obtenu!
Robert Chauvelot.

+ ire ”

 medernes dent le principe repose
périenee.
Demandez le prospectus.

Institut Commercial
120, Rue Notre-Dame, : : :

Les cours peuvent être cemmeucés en tout temps.
sue le raisonnement et l’ex-

 

  

     

  

 

des Trois-Rivières
Les Trois-Rivières.+ .

. .

OSCAR LANDRY
PHARMACIEN

Prescriptions remplies avec exactitude.

, 159, rue Notre-Dame.Téléphone 52
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‘Du 20 au 25 Aout, 1923
 

AAAS
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ê dou.

Hon.L. P, Normand, président. -

Trois-Rivières vous invite apécialement pour ces jours-là.

“ Dr J. H. Vig"eau, gérant.
« «
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BILAIRE 2!
25ieme EXPOSITION

  

VALLEE DU SAINT-LAURENT

23 PLUS $25,000. EN PRIX AUXEXPOSANTS
GRANDES COURSES TROT ET AMBLE |

$6,600.00 EN BOURSES

SPECTACLES ET, ATTRACTIONS MAGNIFIQUES
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